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Alumineries, troisième génération
Cinq projets totalisant cinq milliards sont sur les planches à dessin

Cinq alumineries font l’objet de 
discussions pour des investisse­
ments de cinq milliards. La 
conjoncture est éminemment fa­
vorable à l’aluminium. Alcan 
conclut un projet de 1,6 mil­
liard à Alma, Lauralco cherche 
de l’électricité à tarif intéressant 
pour investir un autre milliard à 
Deschambault, ABI veut investir 
600 millions, tandis que les 
propriétaires de l’Aluminerie 
Alouette regrettent de ne pas 
avoir procédé à la construction 
d’une deuxième usine à Sept- 
îles avec les tarifs d’électricité 
qui expiraient en mars 1995. Le 
président d’Alcan a aussi parlé 
d’une phase III au Saguenay, 
après Laterrière et Alma, et du 
remplacement possible de l’usi­
ne d’Arvida.

JEAN CHARTIER 
LE DEVOIR

• Aluminerie de Bécancour
r Ca servi d’exemple. Elle a 

connu un tel succès lors 
. de son achèvement que 
' les alumineries de Sept- 

Iles et de Deschambault ont aussitôt 
été mises en chantier. Après la phase 
II d’ABI, il serait stupide de ne pas en­
treprendre une troisième phase, ex­
plique le président de l’Association de 
l’industrie de l’aluminium, Christian 
Van Houtte.

Au tournant des années 80, la so­
ciété française Péchiney songeait à 
installer une aluminerie en sol québé­
cois. Cette usine de 1,5 milliard de 
dollars fut donc construite par Péchi­
ney et la Société générale de finance­
ment du Québec (SGF) et achevée le 
28 avril 1986, quand les marchés 
montaient.

Péchiney, Alumax et la SGF s’asso­
cièrent à Reynolds en 1987 pour la 
phase II, et l’affaire alla tellement bien 
que la SGF vendit en 1995 sa part 
deux fois le prix payé, soit 430 mil­
lions. «L’aluminium, ce fut la seule 
source de profit de la SGF pendant dix 
ans», dit M. Van Houtte. Le bénéfice 
de l’aluminium pour la SGF pendant 
la décennie atteignit 600 millions.

«Ça a tellement bien marché que 
les partenaires se sont dit: refaisons le 
deal. Ce fut un moteur pour l’Alumi­
nerie Alouette à Sept-ïles. Même cho­
se avec Alumax et l’usine Lauralco 
pour une technologie superbe et un 
bon climat de travail à 50 milles de 
Bécancour.»

Lauralco dispose d’une aluminerie 
de 215 000 tonnes. L’Aluminerie 
Alouette produit aussi 215 000 tonnes, 
tandis que l’Aluminerie de Bécancour 
produit 360 000 tonnes grâce à sa pha­
se II. Et elle veut porter sa production 
à 490 000 tonnes lors d’une phase III. 
Toutefois, elle n’obtient pas l'électrici­
té à un prix qui justifie le projet.

Il ne se construit plus rien en bas 
de 215 000 tonnes, dit le président de 
l’Association de l’industrie de l’alumi­
nium, ce qui signifie en bas de un mil­
liard de dollars. Alusaf vient de 
construire en Afrique du Sud une alu­
minerie de 400 000 tonnes, plus gran­
de que Bécancour. Les plus grandes 
alumineries au monde restent les alu­
mineries géantes de Sibérie, qui ont 
fait du dumping en 1994, Bratsk avec 
850 000 tonnes métriques et Kras­
noyarsk avec 750 000 tonnes.

Les Russes ont tué le marché 
quand leurs indistries ont arrêté d’ab­
sorber l’aluminium domestique en ex­
pédiant 2,4 millions de tonnes au Lon­
don Metal Exchange. Il y a une capa-
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ASSOCIATION DE L’INDUSTRIE DE L’ALUMINIUM
L’Aluminerie de Bécancour, la plus importante après celle de Baie-Comeau, produit 360 000 tonnes 
d’aluminium par an au bord du Saint-Laurent.

cité de production de 900 000 à l’arrêt 
dans les usines du .monde occidental, 
les deux tiers aux Etats-Unis, d’autres 
en Europe. Mais ce sont de vieilles 
usines appartenant à Alcoa, à Kaiser 
et à Alumax.

Les usines d’Afrique du Sud 
et de Bahrein

On a produit 20,8 millions de 
tonnes d’aluminium de première fu­
sion dans le monde en 1996, un mil­
lion de plus qu’en 1995. La consom­
mation augmente et le prix de l’alumi­
nium remonte. Descendu de 1 $ à 50 
cents, il atteint aujourd’hui 75 cents 
US la livre tandis que les inventaires 
mondiaux sont revenus au niveau 
normal.

«Toutes nos usines font des sous, et le 
prix de l’aluminium est susceptible de 
monter à 85 ou 90 cents US en 1998», 
explique M. Van Houtte. Autrement 
dit, la conjoncture est au mieux pour 
de nouvelles usines. Outre l’usine en 
Afrique du Sud, une autre usine est 
en construction à Bahrein pour 
200 000 tonnes, et il y a des projets en 
Australie, en Chine et au Chili.

En ce moment, le projet le plus 
avancé est celui d’Alma. Mais les

gens d’Alumax font le tour du mon­
de pour savoir où la compagnie in­
vestira.

Le directeur général de Lauralco à 
Deschambault, Jean-Pierre Gilar- 
deau, a déclaré au Devoir : «Alumax 
est intéressé à augmenter sa capacité 
primaire de prodution et elle considère 
la terre entière pour trouver le meilleur 
site. Si Alumax investissait à Descham­
bault, elle doublerait au moins sa capa­
cité de production. Mais ce n’est pas un 
tarif convenable, le tarif L d’Hydro- 
Québec. Il n’y a aucune rentabilité 
pour une usine à ce tarif-là. Rien ne va 
arriver s'il n’y a pas d’abord une enten­
te acceptable».

Il dit que l’usine de Deschambault 
a une belle maturité et que le démar­
rage est fini. Les gens de Lauralco se 
disent prêts pour un nouveau défi. 
Seule l’ingénierie préliminaire a été 
réalisée mais, si les gens s’entendent 
sur les tarifs d’électricité, ça peut aller 
très vite.

Christian Van Houtte dit, de son 
côté: «Alcan est plein de liquidités. Et 
elle a de l’électricité. Ce qui les fait hési­
ter, c’est le climat social au Saguenay. 
Dans une usine d’électrolyse, s’il y a 
grève sauvage, le métal gèle dans les

Capacité de production en 1997

Producteurs Usines Capacité
(tonnes métriques)

Alcan Isle-Maligne, Alma 73 000
Beauharnois 48 000
Grande-Baie, La Baie 180 000
Arvida 232 000
Laterrière, Chicoutimi 204 000
Shawinigan 84 000

Aluminerie 
de Bécancour Bécancour

821 000

360 000
Métaux Reynolds Baie-Comeau 400 000
Aluminerie Lauralco Deschambault 215 000
Aluminerie Alouette Sept-îles 235 000
Grand total 2 021 000

cuves. Il faut tout casser. Eu Europe, 
l’ouvrier doit respecter l’outil de travail. 
Vous savez, une grève coûte 100 mil­
lions à la compagnie. Alors, Alcan veut 
un pacte social».

En décembre 1994, il y a eu dix 
jours de grève au Saguenay et les ou­
vriers ont dû casser le métal gelé au 
marteau-piqueur. «Ça a pris un an à 
repartir, c’était l’enfer. C’était pas drôle. 
Alors, Alcan demande un pacte de 20 
ans. La compagnie dit: Faites des 
grèves, mais des grèves civilisées! Si- 
no>(, c’est trop coûteux.»

A Sept-îles, la conjoncture paraît 
autre.«Alouette n’a pas d'énergie. Ils 
n’ont pas agrandi leur usine en 1995. 
Ça a été l’erreur du siècle. VAW regret­
te cette décision. Tout est sur la table. 
Mais ça ne sert à rien d'aller plus loin 
si Hydro-Québec dit qu’il n'y a pas 
d’énergie. Dans un joint venture, vous 
savez, ça marche par consensus.»

La SGF devrait investir
Christian Van Houtte n’est pas 

loin de penser que la SGF devrait 
s’impliquer comme au début des an­
nées 80.«fa se paye vite. L’aluminium, 
c’est une machine à perdre de l’argent. 
Si les prix baissent, on en perd beau­
coup et longtemps. Ça coûte trop cher 
d’arrêter. Quand on en fait, on en fait 
beaucoup sur un volume important.»

Reynolds détient 50 % d’ABI en rai­
son de l’acquisition de la part de la 
SGF à Bécancour. Après le règlement 
des problèmes de travail à Bécancour, 
le moment s’avérerait propice pour in­
vestir. Sauf qu’ABI n’obtient pas 
d’électricité.«// leur faut des tarife com­
pétitifs. Or, il y a eu un débat de poli­
tique économique sur les maudits 
contrats secrets. Beaucoup de gens 
croient qu’Hydro-Quèbec a signé des 
mauvais contrats.»

Il explique que les contrats se ré­
partissent sur 24 ans en quatre pério­
de de six ans, avec des hausses suc­
cessives. L’idée était de permettre aux 
compagnies de payer les usines de un 
milliard durant les 12 premières an­
nées. Mais la dernière période des ta­
rifs devient très dispendieuse.

ABI a 10 ans. L’usine en est à ses 
deuxièmes tarifs payés. Elle veut 
agrandir, mais Hydro-Québec dit que 
c’est le tarif L ou rien à l’avenir. Poul­
ie moment, c’est rien.

Ualuminerie d’Alma en chantier dès avril ?
Une décision en décembre pour la méga-usine de 1,7 milliard d'Alcan au Saguenay

JEAN CHARTIER
LE DEVOIR

Les alumineries 
supplanteront-elles 

les aciéries' f (

ontariennes?
Jîi JEAN CHARTIER
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I\ e Québec se classe au troisième rang mondial comme 
-/producteur d’aluminium, derrière les Etats-Unis et la 
Russie, et la conjoncture est telle qu’il lui est possible de 

connaître une nouvelle poussée extraordinaire comme du­
rant le boom des années 80.

L’industrie de l’aluminium a investi sept milliards de dol­
lars de 1982 à 1992, doublant la capacité de production au 
Québec, la portant à deux millions de tonnes par an. Plus 
de 12 000 ouvriers travaillent dans les alumineries, et 
45 000 ouvriers s’activent dans l’industrie de l’aluminium.

Les alumineries québécoises ont le potentiel nécessaire 
pour devenir la première industrie québécoise, devant les 
pâtes et papiers. C’est aussi une industrie d’avenir, contraire­
ment à l’acier qui devient une industrie du passé. Dans dix 
ans, après avoir traîné la patte depuis le début du XX' siècle, 
ce pourrait être la revanche du Québec sur l’Ontario.

L’aluminium contribue fortement à la balance commer­
ciale favorable du Québec. C’est le principal point d’appui à 
Son industrie lourde. Elle a la possibilité de se hisser pour 
la première fois devant l’industrie métallurgique concen­
trée en Ontario, avec tout ce que cela entraîne comme 
conséquences en matière de retombées dans l’industrie 
secondaire.
.1

Dix alumineries sur 155
- Le Québec compte 10 alumineries sur 155 dans le mon­
de, et il est question d’en ouvrir cinq nouvelles. Ça va se 
décider d’ici deux ans, mais le Québec a des concurrents 
sérieux dans le monde.

L’Australie, le Brésil, les Etats-Unis, la Norvège et le Qué­
bec se caractérisent par une forte compétition. Celled a com­
mencé au milieu des années 80, après la disparition des alu­
mineries japonaises en raison des deux crises de l’énergie. 
Tous ces pays ont offert des escomptes énergétiques, et en­
suite des tarifs variables en fonction du prix de l’aluminium. 
Avec la hausse anticipée du prix de la livre d’aluminium en 
1998, les compagnies concoctent de nouveaux projets.

Lauralco à Deschambault, Alouette à Sept-îles et Alcan à 
Alma ont des projets d'au moins un milliard de dollars cha­
cun, et ABI, à Bécancour, en a un de 600 millions. Mais la 
Colombie-Britannique revient sur les rangs après une 
guerre soutenue avec Alcan dans les années 80.

La seule usine d’aluminium canadienne qui n’est pas si­
tuée au Québec est celle de Kitimat, en Colombie-Britan­
nique, d’une capacité de 272 000 tonnes, la troisième en 
importance après Baie-Comeau et Bécancour, et orientée 
.entièrement vers l’Asie. Les taux d’électricité sont plus 
avantageux en Colombie-Britannique qu’au Québec, dit 
maintenant le président de l’Association de l’industrie de 
l’aluminium du Québec. En construisant une deuxième 
usine dans l’Ouest, Alcan récupérera 500 millions investis 
dans un barrage. Ce projet est susceptible de se concréti­
ser après celui d’Alma, mais l’étude de faisabilité n’est pas 
encore réalisée.

•Au Québec, la capacité d’Alcan est susceptible de passer 
de 695 000 tonnes à 992 000 tonnes dans quatre ans. Les 
alumineries du Québec exportent pour une valeur de 4,5 
milliards. 80 % des exportations se font aux États-unis, et 
5 % en Europe. Le reste est transformé au Canada, 
i iLes producteurs québécois s’efforcent de convaincre 

l’Union européenne d’abolir les droits d’entrée de 6 % im­
posés sur les produits d’aluminium en provenance des 
pays non membres. La CEE importe beaucoup plus d’alu­
minium qu’elle n’en exporte.

,'Les usines de Sept-îles, de Baie-Comeau, de Port-Al- 
frèd, de Deschambault et de Bécancour sont toutes fort 
bien situées de ce point de vue. L'Europe est au bout du 
fleuve. On peut penser qu’il appartient à la SGF d’associer 
de nouveaux partenaires européens.

Une deuxième usine à Sept-îles
• ) ------------- ^-------------

i

Le projet d’Alouette 
est sur la glace

JEAN CHARTIER
'1 LE DEVOIR

Quand l’usine Alouette a été construite à .Sept-îles, de 
septembre 1989 à juin 1992, on prévoyait une phase II 

en 1994, qui ferait passer la production de 215 (XX) tonnes à 
430 000 tonnes.

Cependant, la situation financière de certains parte­
naires fit que le projet fut retardé. Le consortium de cinq 
compagnies demanda alors une extension de l’offre de ta­
rifs préférentiels par Hydro-Québec de décembre 1994 à 
mars 1995, explique le vice-président aux ressources hu­
maines, Giîles Blouin.

La compagnie a obtenu entre-temps une étude de pré­
faisabilité pour porter sa capacité de production à 509 (XX) 
tonnes au coût de 8(X) millions, mais le projet est sur la gla­
ce. «On a décidé qu'on n'allait pas de l’avant.» Certains par­
tenaires n'étaient lias prêts. Sauf que les conditions inter­
nationales se sont assainies depuis deux ans. 
i. A Pointe-Noire, on a installé des cuves à cathodes gra- 
fettisées, un investissement de 1(X) millions. Cet investisse­
ment se termine le mois prochain et la production de l’usi­
ne atteint 230 000 tonnes. La compagnie usilise 400 MW 
d’électricité.

Alouette est un consortium de cinq compagnies qui ont 
consenti chacune 20 % de la mise: la SGF, les aciéries hol­
landaises Hoogovens et Austria Metal, les compagnies ja­
ponaises Kobe Steel et Marubeni associées pour une paid 
de 20 % et le producteur allemand VAW, l’un des plus gros 
producteurs d’aluminium en Europe et l’expert technique 
du consortium de Sept-îles.

«l^e marché est là», dit Gilles Blouin, mais le projet ne 
verra pas le jour en 1998, pas avant que certains parte­
naires ne poussent pour ^investissement. 80 % de la pro­
duction de l'usine de Sept-îles est acheminée en Europe et 
au Japon, aux ports de Rotterdam et de Kobe. L’autre 20 % 
est vendu en Amérique.

\Les énormes bateaux quittent la baie de Sept-îles à des­
tination de Rotterdam, et le métal se vend au London Mé­
tal Exchange. Quant aux importations d’alumine à Sept- 
Ilês, elles viennent d’Australie. Le coke de pétrole arrive 
du golfe du Mexique et la braie liquide arrive sur les 
énormes navires de Belgique.

Le projet d’aluminerie de 1,7 milliard à Alma arrive à 
l’étape finale. Le conseil d’administration d’Alcan déci­
dera d’ici trois mois s’il va de l’avant avec le projet d’une 

méga-usine de 370 000 tonnes.
Le Bureau d’audiences publiques en environnement a 

remis jeudi dernier son rapport au ministre de l’Environ­
nement tandis que le rapport d’ingénierie préliminaire 
s’achève, indique Margot Tapp, chef de l’information de la 
Société d’électrolyse Alcan au Saguenay.

Ce projet vise à remplacer les vieilles cuves Soderberg 
de 73 000 tonnes à Alma avec une usine utilisant le procé­
dé Péchiney pour une quantité d’aluminium nettement 
plus importante. C’est la première fois qu’Alcan utilisera le 
procédé inventé par Péchiney.

Icapacité des quatre alumineries du Saguenay passe­
ra de 695 000 à 992 000 tonnes d’aluminium. Pourtant, au 
début des années 70, on pensait qu’Alcan allait progressi­

vement fermer ses alumineries au Saguenay pour se tour­
ner vers la Colombie-Britannique. Il y eut un renverse­
ment complet en faveur du Québec.

La production mondiale d’aluminium d’Alcan atteint 1,6 
million de tonnes. Par conséquent, en 2002, la moitié de la 
production d’aluminium d’Alcan sera coulée au Québec.

En septembre 1996, Alcan a déposé l’avis de projet au 
ministère de l’Environnement. L’étude d’impact suivit, et 
Alcan mit sur pied sa propre équipe de consultation qui re­
cueillit les opinions de la population, avant le BAPE. En 
juillet, une entente fut signée entre Alcan et Hydro-Qué­
bec concernant la fourniture de 350 MW d’électricité au 
tarif industriel, dit tarif L, si nécessaire, car Alcan peut se 
fournir en grande partie avec sa propre électricité.

Les audiences publiques du BAPE se sont tenues en 
juin, en juillet et en août. Quant au ministère de l’Environ­
nement, il dispose de 60 jours pour dévoiler les recom­
mandations du BAPE. lui compagnie commencera entre­
temps l’analyse de son projet d’ingénierie.

L’usine est susceptible d’être construite dès le prin­

temps 1998, sur 40 mois, par 2000 ouvriers. Margot Tapp 
indique que le président d’Alcan, Jacques Bougie, a annon­
cé que les salles de cuve de l’usine d’Arvida sont suscep­
tibles d’être remplacées dans une troisième phase d’ex­
pansion.

Pour sa part, le directeur général et commissaire indus­
triel de la Société de développement économique de La 
Baie, Bruno Minier, signale que l’aluminium est en forte 
progression partout dans le monde. Après une stagnation, 
c’est reparti à grande vitesse.

La Baie abrite l’usine Grande Baie de la compagnie Alcan, 
construite en 1983 et qui produit 185 000 tonnes. Chicoutimi 
dispose de l’usine La Terrière achevée en 1989 et qui pro­
duit, elle, 205 000 tonnes. Mais l’usine d’Alma sera la premiè­
re des nouvelles usines à utiliser le procédé Péchiney.

Bruno Minier parle du Saguenay comme de la capitale 
mondiale de l’aluminium. Il vante les mérites du site aéro­
portuaire de Grande Anse et mentionne que l’usine de 120 
millions d’Uniboard inaugurera sous peu le nouveau parc 
industriel. Il aimerait une autre aluminerie à La Baie.
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ÉCONOMIE
«Jean-Pierre, Moineau 
a tué HMS Energie», 

clame Nouveler

Privatisation tous azimuts

Le président de SNC-Lavalin 
croit que le Québec 

devrait s’inspirer du Royaume-UniGÉRARD BÉRIJBÉ
-i LE DEVOIR

Visiblement secoués par cette lutte 
sans merci que livre Nouveler au 
p.-d.g. de HMS Energie, Jean-Pierre 

' Moineau, les employés de l’entreprise 
^-du moins leur équipe de représen­
tants constituée des sept directeurs 

‘ de HMS — considèrent que la filiale 
d’Hydro-Québec minimise la portée 
de son geste. Pour eux, il est clair que 
la bataille actuelle peut causer un tort 

1 considérable à la technologie dévelop- 
' pée et à la crédibilité de HMS. Ils se 

demandent si Nouveler réalise réelle- 
' ment que, sans eux, cette technolo­

gie, qui arrive dans sa phase finale de 
' développement, ne peut être viable.

Mais aux yeux de Nouveler, si HMS 
* est morte, «tuée par Jean-Pierre Moi­

neau», la technologie sera maintenue 
vivante, par tous les moyens.

«C'est Jean-Pierre Moineau qui a tué 
HMS en refusant de s’acquiter de ses 
obligations. Nous avons tenu compte de 
nos investissements, et des employés. 
Nous allons maintenir vivante la techno­
logie développée par nous. Nous poursui­
vons la réflexion sur les moyens de com­
mercialiser cette technologie, développée 
par HMS pour Hydro-Québec, avec l’ar­
gent d’Hydro», a répondu Steve Flana­
gan, porte-parole dans ce dossier.

En faillite après que Nouveler eut 
fermé les valves de ?on financement, 
jeudi dernier, HMS Energie vient éga­
lement de perdre sa licence, consen­
tie par Hydro en 1994. «Il avait été dé­
cidé, il y a deux mois, de ne pas étendre 
cette licence temporaire», a nuancé M. 
Flanagan.

L’issu de ce dossier semble donc se 
préciser. Le logiciel HydroSoft, conçu 
pour optimiser la gestion de bassins 
hydriques, est stratégique. Il sera 
complété et mené à l’étape de la com­
mercialisation par une autre entité 
que HMS, laissant dans la faillite 
créances, poursuites, le cas échéant,
et toutes ententes contractuelles pos­
siblement conclues entre M. Moineau
et des membres de son personnel. 
Mais le porte-parole d’Hydro n’a pas 
voulu s’aventurer sur ce terrain. «No’>s 
sommes en train d’étudier les meilleurs 
moyens pour commercialiser la techno­
logie. Une solution devrait être précisée 
au cours des prochains jours.»

Le temps presse
Car il faut faire vite. Les 50 employés 

de HMS, sans salaire depuis jeudi, œu­
vrent dans un secteur d’activités où il 
n’y a pas de chômage. Les chasseurs 
de tête s’activent déjà. «Nous leur avons 
demandé s'ils pouvaient patienter jus­
qu’à vendredi», a souligné Angela Mar- 
chetta, directrice des Finances chez 
HMS. «C’est clair qu’on va avoir besoin 
de personnel. Qu'on va aller chercher le 
personnel désiré où qu’il soit», a renchéri 
Steve Flanagan.

Menant d’âpres négociations de­
puis environ neuf mois, Nouveler a 
voulu mettre un terme à cette chicane 
d’actionnaires en offrant de racheter 
l’autre 50 % de HMS retenu par Jean- 
Pierre Moineau. Le p.-d.g. avait jus­
qu’à jeudi dernier pour accepter la 
dernière offre. Il n’a pas répondu à 
l’appel. Il appert qu’il aurait soumis, 
depuis, une contre-proposition chif­
frant entre 400 000 $ et 500 000 $ la 
valeur de sa participation et donnant à 
Nouveler jusqu’à demain pour y faire 
écho. Ce à quoi Nouveler répond: 
«Nous avons déposé une offre, il a refu­
sé. Nous ne reviendrons pas là-dessus.»

Outre l’interruption du finance-

LF. DEVOIR

Dans son mémoire déposé le 9 oc­
tobre auprès de la Commission 
sur l’avenir des services financiers ca­

nadiens Jean R. Fabi, du Groupe As- 
survie, a cogné sur le clou de la viola­
tion de la vie privée pour débattre de 
l’importance de bloquer l’incursiond 
es banques dans le domaine de l’assu­
rance. Une décision imminente sur le 
sujet est également attendue du vice- 
premier ministre Bernard Landry.

«Si on donne l’autorisation de 
vendre l’assurance dans les banques et 
caisses, il faut craindre un viol poten­
tiel de la vie privée lorsqu’une personne 
achètera tous ses produits financiers 
dans une même institution», a soutenu 
le président et chef de la direction du 
Groupe Assurvie.

Il s’est dit inquiet de l’effet multi­
plicateur de toutes les informations 
obtenues par les banques à même

ment, Nouveler a donc retiré la licen­
ce de HMS et déposé une requête 
pour mise en faillite devant la Cour 
supérieure. Nouveler n’a toutefois pas 
obtenu, mardi, qu’un séquestre intéri­
maire prenne la relève du séquestre 
provisoire, entré chez HMS vendredi, 
soit nommé le temps que sa requête 
pour faillite soit entendue, l’audition 
étant prévue pour le 22 octobre. «Une 
entente hors cour a été conclue mardi, 
entre Nouveler et Jean-Pierre Moineau, 
une entente qui nous assure que la 
technologie de HMS est protégée et que 
M. Moineau ne peut plus mettre les 
pieds chez HMS», a souligné Steve Fla­
nagan. Dans sa requête, particulière­
ment cinglante à l’endroit de M. Moi­
neau et de sa façon de diriger HMS, 
Nouveler évalue sa créance à plus de 
6,5 millions. «Les faits sont clairs. Le 
co-actionnaire est en défaut grave et 
prolongé face à ses engagements finan­
ciers, face aux mises de fonds qu’il de­
vait [contractuellement] effectuées 
afin de faire fonctionner l’entreprise», a 
rappelé Steve Flanagan.

50 employés attendent
Dans toute cette bagarre, 50 em­

ployés attendent impatiemment que 
Tissue se précise. Angela Marchetta 
résume la situation ainsi: «Qu’est-ce 
que je leur dis? Ils sont sans salaire de­
puis jeudi. Mais je ne peux pas faire de 
mise à pied, même temporaire, et je ne 
peux remplir de cessations d'emploi.»

Les cinq directeurs de HMS, ren­
contrés hier par Le Devoir, cher­
chaient toujours à comprendre le jeu 
de Nouveler, qualifié d’extrêmement 
dangereux. Il y a bien eu une ren­
contre, mardi, avec le président de 
Nouveler, Jean-René Marcoux. Une 
autre rencontre était prévue hier. M. 
Marcoux voulait alors parler à tous 
les employés, mais les mêmes direc­
teurs se sont présentés, prétendant 
représenter les employés. M. Mar­
coux a tourné les talons.

«C’est un conflit entre actionnaires. 
Cela ne nous regarde pas. Il y a pour­
tant des mécanismes légaux prévus 
pour régler ce genre de litige. Il y a des 
lois pour cela. Qu'on ne prenne pas 50 
employés en otage! Et l’on a dit à Nou­
veler: cette convention d’actionnaire li­
tigieuse, vous l’avez pourtant signée.» 
Pour Mme Marchetta, comme pour 
Louis Mathier (directeur, R-D), Pier­
re Martel (directeur de projets), Ma­
rie-Claire Planet (directrice du déve­
loppement) ou pour Pierre Lamon­
tagne (directeur des ventes), «Nouve­
ler veut protéger les actifs de HMS. 
Mais ça fait des jours qu'on s’évertue à 
leur expliquer que l’actif de HMS, ce 
sont les employés.»

«Notre produit est sur le point d'at­
teindre sa phase de commercialisation. 
Il a requis une quantité colossale de 
connaissances. Des tonnes de thèses de 
doctorat sont matérialisées dans Hydro- 
Soft. Tout cela est imprimé dam la tête 
des gens, dont beaucoup d’entre eux ont 
été formés ici. Nous avons acquis une 
avance importante face à nos trois 
concurrents. Nous disons que s'ils jet­
tent HMS, ils jettent le bébé avec l’eau 
du bain.»

Chez Nouveler, on ne le voit pas de 
façon aussi dramatique. «Le produit 
développé chez HMS est issu du cahier 
de charge émis par Hydro», a résumé 
Steve Flanagan. Un personnage clé 
du projet, toujours à l’emploi d’Hydro 
mais «prêté» à HMS a été rappelé 
chez Hydro. De plus, M. Flanagan ré­
pète qu’«oM va aller chercher le person­
nel requis où qu’il soit».

les bilans, rapports d’enquête, 
chèques et assurances-voyage, com­
biné au profil des achats par cartes 
de crédit. Le tout, contenu dans une 
même banque de données. De plus, 
les informations (examens, profil 
sanguin, RCA) recueillies lors de 
l’achat d’une assurance auprès d’une 
banque offriraient un portrait physio­
logique, financier et social plus dé­
taillé et complet d’un individu que ce 
que connaissent les divers départe­
ments gouvernementaux concernant 
leurs citoyens. «Ces informations 
«privées» qui seront disponibles aux 
commis des institutions, représentent 
le plus grand danger d'atteinte à la vie 
privée qu’aient connu les citoyens», a 
ajouté M. Fabi

«D’ailleurs, le gouvernement prend 
bien soin de ne pas permettre un tel 
tramfert d’informations d’un ministère 
à l’autre, par exemple de la Santé à la 
SAAQ.»

FRANÇOIS NORMAND 
LE DEVOIR

Le Royaume-Uni aurait trouvé la re­
cette par excellence pour dévelop­
per de nouvelles expertises sur la scè­

ne internationale dans un contexte de 
mondialisation et de libéralisation des 
marchés: la privatisation de la très 
grande majorité de ses services pu­
blics. Et le Québec devrait en faire tout 
autant pour relancer son économie.

Voilà le message qu’a livré hier le 
président du Groupe SNC-Lavalin, 
Jacques Lamarre, devant la Chambre 
de commerce du Montréal métropoli­
tain, en soulignant que le Québec de­
vait aujourd’hui remettre en question 
ui) «concept de société des années 60 où 
l’État devait tout faire et tout posséder».

M. Lamarre reconnaît que l’État 
québécois a été le grand artisan de la 
Révolution tranquille et que son inter­
vention a permis une meilleur équité 
sur le plan de l’éducation et de la san­
té. «Il a aussi favorisé une certaine 
croissance économique, notamment 
par la création d'outils dynamiques et 
nécessaires, tels la Société générale de 
financement, la Société de développe­
ment industriel et la Caisse de dépôt et 
placement», a-t-il précisé.

Mais à l’exception de ces institu­
tions, fait valoir M. Lamarre, «l’omni­
présence de l’État dans tous les do­
maines de l’activité a entraîné quelques
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ancien président du Conseil du 
patronat du Québec, Ghislain 

Dufour, devient conseiller principal 
en affaires publiques au cabinet de 
relations publiques National, à 
Montréal.

M. Dufour, qui a œuvré au Conseil 
du patronat pendant 28 ans, dont 10 à 
la présidence, a démissionné de la 
présidence en mars 1997.

Tout en occupant ses nouvelles 
fonctions au cabinet de relations pu­
bliques, M. Dufour continuera d’agir 
à titre de président du conseil d’admi­
nistration du Conseil du patronat et 
de président du comité exécutif du re­
groupement. Il est également 
membre du conseil d’administration 
de la Commission de la santé et de la 
sécurité du travail (CSST).

En plus de devenir conseiller princi­
pal, il sera vice-président du conseil 
d’administration de National-Montréal.

National est le plus gros cabinet de 
relations publiques au Canada, ayant 
235 employés et des bureaux à Mont-

effets secondaires négatifs». À ce cha­
pitre, il met notamment en évidence 
l’accroissement de l’endettement, la 
lourdeur des structures, les «conflits 
d’intérêts» entre les rôles de produc­
teur et de contrôleur des services dis­
pensés et la déresponsabilisation des 
individus.

Il a de plus ajouté que les gouverne­
ments peuvent parfois freiner le déve­
loppement d’un produit de classe mon­
diale. La construction du métro de 
Montréal, fait valoir M. Lamarre, en 
est un bon exemple. En 1960, la Ville 
de Montréal et la Communauté urbai­
ne de Montréal avaient décidé de ne 
pas accorder un contrat global à une 
seule firme privée, mais de donner des 
contrats de construction à plusieurs 
firmes, le tout supervisé par îe Bureau 
de transport métropolitain (BTM).

«Un choix malheureux, lance-t-il. 
Pour obéir à un souci d’équité, louable 
en soi mais à courte vue, on a tué dans 
l'œuf un potentiel extraordinaire de dé­
veloppement à long terme.» Souli­
gnons que le BTM fermait ses portes 
l’an dernier. «Nous avons ainsi perdu 
une expertise unique, bâtie sur une pé­
riode de vingt ans», a-t-il déploré.

Son leitmotiv est simple: les gou­
vernements doivent se recentrer sur 
leur mission première, soit la sauve­
garde de l’équité sociale et de la justi­
ce distributive. Et selon lui, ce rôle «se 
marie mal avec celui de producteur, de

réal, à Québec, à Toronto, à Ottawa, à 
Vancouver et à Calgary.

L’entreprise est spécialisée dans les 
affaires publiques et les relations gou­
vernementales.

distributeur et de gestionnaire de ser­
vices». Les gouvernements doivent 
donc se contenter, précise-t-il, de dic­
ter les normes environnementales et 
de les faire respecter.

Dans quels secteurs faudrait-il pri­
vatiser? «Dans tous les secteurs où l’É­
tat ne jouent pas son rôle traditionnel», 
lance M. Lamarre. Il pense notam­
ment à l’approvisionnement en eau 
potable, aux services d’aqueduc, aux 
infrastructures routières, pour n’en 
nommer que quelques-uns. «Regardez 
ce qui s’est passé au Royaume-Uni, c'est 
le modèle a suivre!»

La privatisation des services pu­
blics, soutient M. Lamarre, créerait 
une nouvelle industrie qui pourrait 
vendre son expertise partout dans le 
monde. «Il existe ici, dans le secteur pu­
blic, tant municipal que provincial, 
une solide expertise reliée à ces do­
maines qui pourraient conduire au dé­
veloppement de produits de classe mon­
diale», a-t-il dit, en déplorant que les 
Britanniques et les Français aient déjà 
une très bonne longueur d’avance sur 
les Canadiens et les Québécois. «C'est 
un scandale économique!»

L’expérience britannique
Sous les Tories de Margaret That­

cher et de John Major (1979-1997), le 
Royaume-Uni s’est lancé dans un vas­
te mouvement de privatisation: appro­
visionnement en eau potable, trans-

Ilorsqu’il était président du Conseil 
du patronat, M. Dufour a souvent eu à 
traiter avec les deux paliers de gou­
vernement, en plus des centrales syn­
dicales.

ports, aqueduc, électricité, etc. Le bi­
lan de ces privatisations? Une mi: 
nistre du cabinet travailliste de Tony 
Blair aurait déclaré à Lamarre, lors 
d’une discussion, que ces mesures 
auraient donné d’excellents résultats.

«Elle m'a répondu qu'elle était très 
heureuse puisque ces initiatives 
avaient contribué à la création d’em­
plois et que l’économie britannique 
était présentement l'une des plus 
brillantes de l'Europe», a-t-il dit, en re­
fusant toutefois de révéler le nom de 
la ministre.

Et selon lui, les travaillistes de 
Tony Blair ne comptent pas revenir 
en arrière. Mais il faut dire que la fac­
ture a été drôlement salée pour les 
Britanniques. Li privatisation de l’eau 
aurait coûté au bas mot quelque neuf 
milliards de dollars, révélait en février 
dernier un article de l’hebdomadaire 
montréalais Voir. Et ce après que le 
gouvernement conservateur eut effa­
cé les dettes des sociétés d’État avant 
la vente au privé, perdu les profits que 
réalisaient ces entreprises publiques, 
et accordé des subventions de toutes 
sortes aux acquéreurs.

De plus, les tarifs ont connu des 
hausses importantes et certaines 
compagnies ont négligé, par 
exemple, d’entretenir des réseaux 
d’aqueduc, avait révélé dans un re­
portage des journalistes de la télévi­
sion britannique.

Télévision par voie 
numérique

Quatre 
entreprises 

lorgnent 
le Québec

Ottawa (PC) — Quatre compa­
gnies, dont Téléglobe qui a déjà 
une licence de câblodistribution pour 

desservir le sud de l’Ontario, ont de­
mandé hier au CRTC de telles autori­
sations pour le Québec et l’est de 
l’Ontario.

Ces entreprises comptent ainsi 
vendre un service de télévision com­
me celui du câble, mais par voie het- 
zienne, grâce à un signal crypté et se-. 
Ion la technique dite multipoints multi­
canaux. La transmission en mode nu­
mérique doit permettre un plus large 
éventail de chaînes et une meilleure 
qualité d’image. Les abonnés doivent 
être dotés d’un décodeur et d’une peti­
te antenne pour capter ce signal.

AirComm Inc, DigiTVcom, Select- 
View Cable Service et Téléglobe (via 
sa filiale Ijook TV) postulent devant le 
tribunal administratif pour des permis 
couvrant Montréal, Québec et la partie 
de l’Ontario qui inclut Ottawa. Téléglo­
be convoite la plus vaste de ces régions 
et compte ainsi desservir quelque trois 
millions d’abonnés. SelectView n’ap­
plique que [X)ur les régions de HulK)t- 
tawa et de Peterborough.

Vendredi, après trois jours d’au­
diences, le CRTC examinera le dos­
sier en vue d’annoncer sa décision cet 
hiver. Le service serait mis en vente à 
l’automne de 1998, au plus tôt. Look 
TV prévoit commencer à transmettre, 
neuf mois après la réception de sa li­
cence alors qu’AirComm affirme 
avoir besoin de 40 mois.

Bénéfice 
de 2 millions 

pour Cinar
PRESSE CANADIENNE

Cinar Films a annoncé, hier, avoir 
enregistré un bénéfice net de 2 
millions, soit 16e par action, lors du 

troisième trimestre terminé le 31 août 
1997, comparativement à un bénéfice 
net de 1,2 million (10e par action) lors 
des trois mois correspondants de 
1996. Les produits de Cinar lors du 
troisième trimestre de l’exercice 1997 
se sont élevés à 17,8 millions, contre 
10,2 millions pour la même période de 
1996. Par ailleurs, lors des neuf pre­
miers mois de l’exercice 1997, le béné­
fice net de Cinar a atteint 7,5 millions 
(59e par action), contre 4,4 millions 
(43e par action) au cours de la même 
période de 1996. Ix>s produits de la so­
ciété se sont établis à 55,2 millions lors 
des trois premiers trimestres de 1997.

Secteur financier

Alerte au plus gros viol 
potentiel de la vie privée

Jean R. Fabi, du Groupe Assurvie, souligne 
l’importance de bloquer l’incursion 

des banques dans le domaine de l’assurance

Téléphonie locale et réseaux à large bande

MetroNet veut se différencier 
en misant sur la fibre optique

ROBERT DUTRISAC 
LE DEVOIR

La société albertaine MetroNet se lancera dès le 1" jan­
vier 1998 dans la téléphonie locale et les réseaux à lar­
ge bande en misant sur sa propre infrastructure reposant 

uniquement sur la fibre optique.
«Notre stratégie de différenciation repose sur la technolo­

gie que nous utilisons et qui répondra à une demande latente 
des entreprises», a expliqué hier au Devoir le vice-président 
et directeur général des activités québécoises de Métro- 
Net, Pierre Collins. Ex-président de Capital Communica­
tions, une filiale de la Caisse de dépôt et placement du 
Québec, M. Collins a dirigé la société de télécommunica­
tions de CFCF avant sa fusion avec Vidéotron et avait fon­
dé auparavant Optinet, une filiale de Télésystèmes.

Selon M. Collins, les télécommunicateurs établis, com­
me Bell Canada ou Vidéotron, ont l’avantage de détenir la 
totalité du marché, mais ils s’appuient sur une technologie 
désuète — le fil de cuivre ou le câble co-axial — qui ne 
présente pas autant de possibilités que les nouvelles tech­
nologies basées sur la fibre optique. «Poser un mètre de fil 
de cuivre, de câble co-axial ou de fibre optique coûte le même 
prix. S’il fallait bâtir de nouveaux réseaux, ils seraient entiè­
rement faits de fibre optique», a-t-il soutenu.

C’est exactement ce que MetroNet entend faire: offrir à 
chacun de ses clients, essentiellement des PME, un lien 
de fibre optique directement à sa dorsale branchée sur ses 
commutateurs. «On élimine l’infrastructure goulot — la 
boucle locale de fils de cuivre — et on donne ata clients la vi­
tesse qu’ils veulent», a fait valoir M. Collins. Cette nouvelle 
infrastructure permettra le déploiement des nouvelles ai> 
plications en télécommunications: la vidéoconférence, le 
visiophone fia téléphonie avec l’image), l’accès à Internet à 
haut débit, les services téléphoniques évolués).

MétroNet, une société fondée en 1995 et spécialisée jus­
qu’ici dans les réseaux privés à large bande, déploie son in­
frastructure dans une partie des centres-villes de Mont­
réal, Toronto, Calgary (où se trouve son siège social), Ed­
monton et Vancouver. Son marché: les PME qui ont des 
besoins importants de télécommunications.

D’ici décembre, la société investira 17 millions de dol­
lars à Montréal. MétroNet a déjà acquis l’édifice qui abri­
tait l’ancien centre de gestion du réseau de Téléglobe, au 
625 de la rue Belmont, et s’est dotée de deux commuta­
teurs, l’un pour la voix, l’autre pour les données. D’ici la fin 
de l’année, son réseau de fibres optiques courra sur 30 ki­
lomètres dans le centre-ville de Montréal et ses effectifs 
s’élèveront à 17 personnes. Au terme d’investissements to­
talisant 116 millions de dollars, le réseau montréalais de 
MétroNet comptera, en 2002, 93 kilomètres de fibres op­
tiques et emploiera 200 personnes. «Ce n’est pas un plan 
hypothétique. Nous avons l’argent pour le réaliser et nous 
sommes indépendants des sources de financement», a assuré 
M. Collins.

MetroNet soutient qu’elle sera le premier fournisseur 
de services de téléphonie locale à la fois propriétaire de 
son infrastructure et d’envergure nationale. Le 18 sep­
tembre dernier, la société a obtenu le statut d’entreprise 
de services locaux concurrentiels, attribué par le Conseil 
de la radiodiffusion et des télécommunications cana­
diennes (CRTC), ce qui lui donne le droit de négocier l’in­
terconnexion de son réseau local de télécommunications 
aux réseaux établis.

Le 1" mai dernier, le CRTC avait annoncé sa décision 
d’ouvrir à la concurrence le marché de la téléphonie locale 
à compter du 1er janvier 1998. Ce marché au Canada est 
évalué à plus de huit milliards de dollars par année. M. 
Collins n’a pas voulu préciser quelle part de ce marché 
MétroNet visait.

Ex-président du Conseil du patronat du Québec

Ghislain Dufour 
passe chez National

S

JACQUES GRENIER I.E DEVOIR
En plus de devenir conseiller principal, Ghislain Dufour sera vice- 
président du conseil d’administration de National-Montréal.
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Saputo complète 
son appel public

*(L* Devoir) — Le Groupe Saputo a 
conclu hier son premier appel public à 
l’épargne. L’émission portait sur près 
de 9,5 millions d’actions ordinaires au 
prix unitaire de 17 $. Le produit brut 
tiré du placement sera approximative­
ment d’un montant de 161 millions, in­
cluant 21 millions de dollars reçus par 
Saputo à la clôture provenant de 
l’exercice par les preneurs fermes de 
l’option aux fins des répartitions excé­
dentaires. CIBC Wood Gundy valeurs 
mobilières, Lévesque Beaubien Geof- 
Irion, RBC Dominion valeurs mobi­
lières, Capital Midland Walwyn et Ca­
pital Newcrest sont les membres du 
syndicat de courtiers qui ont procédé 
au placement.

Dylex prolonge 
son offre d’achat
(Le Devoir) — Dylex a annoncé qu’el­
le prolongeait son offre d’achat hostile 
de toutes les actions en circulation de 
Mark’s Work Wearhouse jusqu’au 28 
octobre. «Nous avons prolongé notre 
offre pour permettre à Mark's de ré­
pondre à nos demandes répétées de ren­
seignements supplémentaires», a décla­
ré Elliott Wahle, président et chef de la 
direction de Dylex. «Marks a avisé Dy­
lex qu’elle détenait des renseignements 
qui justifiaient une offre beaucoup plus 
élevée, mais elle a choisi de ne pas les 
lui fournir. Sans ces renseignements, Dy­
lex ne peut motiver une hausse de son 
offre actuelle.» Le 28 août dernier, Dy­
lex a fait part de son intention de faire 
une offre d’achat pour toutes les ac­
tions en circulation de Mark’s selon la 
fbrmule suivante: 1,65 $ en espèces et 
0;25 action ordinaire de Dylex pour 
chaque action de Mark’s.

Canadien passe
à l’offensive;
(Le Devoir) — Canadien International 
a lancé une nouvelle offensive afin de 
courtiser la clientèle affaires sur ses 
routes internationales. Jusqu’au 30 no­
vembre, Canadien Regional offre la 
classe Affaires au prix de la classe 
Economie entre Toronto-Québec et 
Toronto-Thunder Bay. Les passagers 
qui voyageront sur ces corridors en 
Fokker F28 de Canadien Regional (et 
Inter-Canadien) recevront un billet 
classe Affaires pour Je prix d’un billet 
plein tarif en classe Economie.

Bell au Mexique
(Le Devoir ) — Bell Canada Interna­
tional (BCI).Telefonia Inalambrica 
del Norte (Telinor), une entreprise de 
télécommunications mexicaine, et 
WorldTel s’associent afin d’offrir des 
.services téléphoniques locaux concur­
rentiels au Mexique au moyen princi­
palement de la technologie d’accès 
fixe sans fil. Les actionnaires investi­
ront conjointement 250 millions de 

, dollars en capitaux de participation 
dans Telinor, première entreprise à 
.avoir obtenu une concession pour of- 
. frir des services de télécommunica­
tions à la fois locaux et interurbains 
eh concurrence directe avec Telmex, 
qui a le monopole des télécommunica­
tions au Mexique jusqu’en 1997.

LES INDICES
Montréal Toronto New York

XXM TSE-300 Dow Jones

dollar canadien

-0,22
72,14 eus

-1,10
326,10 $US

LES DEVISES ETRANGERES
Voici la valeur des devises étrangères exprimée 

en dollars canadiens

Afrique duSud(rand) 0,3089
Allemagne (mark) 0,7934
Arabie Saoudite(riyal) 0,3830
Australie (dollar) 1,0496
Barbade (dollar) 0,7211
Belgique (franc) 0,03916
Bermudes (dollar) 1,3999
Brésil (real) 1,2950
Caraïbes (dollar) 0,5269
Chili (peso) 0,00345
Chine (renminbi) 0,1727
Égypte (livre) 0,4202
Espagne (peseta) 0,00970
États-Unis (dollar) 1,3862

1 France (franc) 0,2365
Hong-Kong(dollar) 0,1842

> Inde (roupie) 0,0403
Italie (lire) 0,000835

'Jamaïque (dollar) 0,0434
Japon (yen) 0,01145
Mexique (peso) 0,1906
Pays-Bas (florin) 0,7218

’ Portugal (escudo) 0,008074
Rép. dominicaine(peso) 0,0990
Royaume-Uni (livre) 2,2509
Russie (rouble) 0,000242
Suisse (franc) 0,9719
Taïwan (dollar) 0,0500
Venezuela (bolivar) 0,00286

Rachat du géant américain MCI

GTE entre dans la danse
AGENCE FRANCE-PRESSE

Stamford — L’opérateur de télécommunications améri­
cain GTE a lancé hier une offre sur sa rivale MCI pour 
40 $ par action au comptant, soit un total de 28 milliards, 

devenant ainsi le troisième candidat ap rachat de la 
deuxième compagnie longue distance aux Etats-Unis.

MCI fait déjà l’objet d’une proposition de fusion de Topé- 
rateur britannique ILL (ex- British Telecom) et d’une OPA 
non sollicitée de l’opérateur américain WorldCom. BT offre 
34 $ par action MCI et WorldCom 41,5 $. L’offre de GTE 
présente cependant la particularité sur les deux autres 
d’être au comptant au lieu d’être un échange d’actions.

La proposition de GTE est la plus élevée jamais faite au 
comptant dans l’histoire financière américaine et elle de­
vance l’OPA de 25 milliards lancée sur le groupe agro-ali­
mentaire RJR Nabisco en 1989.

Charles Lee, p.-d.g. de GTE, a indiqué dans un commu­
niqué avoir envoyé une lettre à son homologue de MCI 
pour lui proposer de racheter sa compagnie. GTE souligne 
que son offre n’est pas incompatible avec le projet de fu­
sion entre MCI et BT. «La transaction développerait égale­
ment une importante relation avec BT et la vision, partagée 
par GTE, que cette compagnie a des télécommunications 
mondiales», souligne le communiqué de GTE.

La combinaison de GTE et de MCI formerait une com­
pagnie de télécommunications avec un chiffre d’affaires 
de l’ordre de 40 milliards, avec plus de 21 millions de 
ljgnes locales, 24 millions de lignes longue distance aux 
Etats-Unis, cinq millions d’abonnés au service de télépho­
nie mobile et une présence dans 77 pays. GTE est basée à 
Stamford (Connecticut) et MCI, à Washington.

MCI a confirmé hier avoir reçu l’offre de GTE et indi­
qué que son conseil d’administration allait «se réunir rapi­
dement pour examiner toutes les options après la proposition

de GTE et l'offre non sollicitée de WorldCom dans le contexte 
de l’accord de fusion stratégique conclu avec BT».

BT détient déjà une participation de 20 % au sein de 
MCI, les deux compagnies gérant en commun l’alliance in­
ternationale «Concert» pour les services de télécommuni­
cations aux entreprises. GTE, qui ne fait pas partie des 
cinq compagnies régionales américaines traditionnelles, a 
cependant réussi à développer un important réseau local 
aux Etats-Unis.

Libre concurrence
Depuis février 1996, la concurrence est théoriquement 

libre aux Etats-Unis entre les compagnies locales et régio­
nales d’une part et les compagnies de longue distance 
d’autre part, qui peuvent pénétrer leurs marchés respec­
tifs. Mais les compagnies régionales utilisent tous les 
moyens techniques et juridiques pour fermer leurs mar­
chés, dont la valeur est estimée à 100 milliards.

MCI avait ainsi annoncé au cours de l’été qu’elle allait 
devoir assumer des pertes de l’ordre de 800 millions cette an­
née faute de pouvoir se développer comme elle le prévoyait 
sur les marchés locaux. Ce revers avait incité ILL à diminuer 
son offre de l’ordre de 15 %. Les actionnaires de MCI doivent 
en principe se prononcer sur l’offre de BT en décembre.

WorldCom avait lancé de son côté, le 1" octobre, une 
offre sur MCI pour 41,50 $ par action, soit un total d’envi­
ron 30 milliards, celle-ci devant se réaliser sous forme 
d’échange d’action. Le Conseil d’administration de MCI, 
sans accepter ou refuser cette offre, s’était réuni vendredi 
dernier et avait décidé de l’examiner plus en détail.

WorldCom, copime GTE, a développé un important 
réseau local aux Etats-Unis et est le premier fournisseur 
mondial de réseaux d’accès à Internet. Il s’agit égale­
ment de la quatrième compagnie longue distance aux 
Etats-Unis.

Perte nette de 1,045 milliard en 1997

Apple plonge plus loin 
dans le rouge

Cupertino (AFP) — Apple Compu­
ter a chuté loin dans le rouge 
pour la deuxième année consécutive 

lors de son exercice achevé fin sep­
tembre, accusant une perte nette de 
1,045 milliard après avoir plongé de 
816 millions l’année précédente.

lx* fabricant des Macintosh a pour­
suivi son amaigrissement forcé, ne 
pesant plus que 7,08 milliards contre 
un chiffre d’affaires de 9,83 $ pour 
son année fiscale 1996, selon des 
chiffres publiés hier soir.

I>e même jour, Apple a annoncé la 
démission de deux cadres, les der­
niers en date d’une véritable hémor­
ragie qui a privé en neuf mois la firme 
de Cupertino de son directeur du 
marketing, Guerrino De Luca, de son 
directeur de la technologie, Ellen 
Hancock, de son directeur général, 
George Scalise, et de son responsable 
des relations avec les créateurs de lo­
giciels, Heidi Roizen. En outre, la fir­
me à la pomme n’a toujours pas trou­
vé un successeur à son ancien p.-d.g., 
Gilbert Amelio, évincé en juillet par le 
conseil d’administration, même si elle 
se dit «confiante» d’y parvenir d’ici 
Noël.

Cela n’a pas empêché le directeur 
financier du groupe, Fred Anderson,

d’affirmer lors d’une conférence de 
presse téléphonique que la direction 
«se sent optimiste quant à l’année pro­
chaine».

Réduction des coûts
M. Anderson s’est félicité de la ré­

duction des coûts structurels, à 353 
millions au trimestre achevé en sep­
tembre contre 505 millions il y a un 
an et 408 millions au trimestre précé­
dent. Cette tendance devrait se pour­
suivre en 1998, a-t-il dit. Apple veut ra­
mener les coûts d’exploitation à seule­
ment 1,3 milliard sur l’année, voiré 
moins. «Notre but premier, a martelé 
le directeur financier, est de retrouver 
une rentabilité durable.»

Dès le trimestre en cours, le pre­
mier de l’exercice 1998 pour Apple, le 
groupe espère améliorer sa marge 
brute d’exploitation, le bénéfice réali­
sé sur l’activité de base de l’entrepri­
se. Celle-ci est restée inchangée en 
juillet-septembre, à 20 % du chiffre 
d’affaires.

La direction base aussi un «prudent 
optimisme» sur le succès rencontré 
aux Etats-Unis pendant l’été, notaire 
ment dans le secteur clef de l’ensei­
gnement qui lui a rapporté plus dé 
500 millions sur le trimestre écoulé.
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Et elle le peut ! 
sur du solide...

ir à l’aventure. 
■ elle a su bâtir

...pas étonnant donc, de voir que les Obligations d’épargne du Canada se 
retrouvent sur son parcours financier. Les taux de l’émission de cette année 

vont augmenter au cours des sept prochaines années. Les taux minimum 
garantis illustrés ici ne baisseront jamais. Au contraire, ils seront haussés si 
les conditions du marché le justifient. Les Obligations d’épargne du Canada 

sont encaissables en tout temps et elles sont, comme toujours, 

entièrement garanties par le gouvernement du Canada. l,e taux 
de rendement annuel minimum des obligations à intérêt 

composé, si vous les conservez pendant sept ans, sera de 5,14%
Les OEC représentent donc pour Mariette 

son meilleur placement... garanti. Vous pouvez 
les acheter sans aucuns frais auprès de votre 
institution financière ou de votre 

courtier; ou encore, au moyen 
de retenues sur votr e salaire.
Elles sont même 
admissibles au REEK.
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L’OPTION
FERR-OEC

L’option FERR-OEC vous 

permet pour la première fois 

d'acheter des OEC à titre de placement 
FERR sans recourir à un régime autogéré.

Grâce aux Obligations d'épargne du Canada, 

Mariette a le loisir de partir à l’aventure en toute sécurité, 
car elle bâtit sur du solide. Des questions ? Composez le 

1 800 575-5151 ou visitez notre site Web au www.cis-pec.gc.ca

Bâtissez sur du solide.

Garanties, flexibles, encaissables En vente jusqu au Ier novembre

Ü

http://www.cis-pec.gc.ca
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«Moment de vérité» en Asie de l’Est à la suite de la crise monétaire et financière

Une remise en cause s’impose
t PHILIPPE RIES

ENCE FRANCE-PRESSE

Hong-Kong — «Signal du réveil» ou «moment de véri­
té», la crise monétaire et financière en Asie du Sud- 
Est va provoquer dans toute la région un effort d’intros­

pection sur ce qui a fait dérailler le «miracle asiatique» et 
sur ce qu’il convient de faire pour retrouver le chemin 
d’une croissance durable.

Si un dirigeant politique comme le premier ministre ma- 
laysien, Mahathir Mohamad, continue à blâmer la terre 
entière pour ses difficultés, les hommes politiques, indus­
triels, financiers, hauts fonctionnaires ou experts réunis à 
Hong-Kong par le World Economie Forum ont manifesté 
une vision beaucoup plus lucide de la situation: l’affaire est 
sérieuse et mérite d’être traitée comme telle.

«Nous sommes à un moment de vérité dans cette région», 
a expliqué hier le haut fonctionnaire singapourien Kishore 
Mahbubani au cours de la table ronde finale du Sommet 
de l’Asie de l’Est. «Ce qui s'est passé cette année représente 
un choc pour les acteurs politiques dans toutes les capitales 
de la région», a expliqué le secrétaire permanent du minis­
tère des Affaires étrangères de l’île-État.

«Les dirigeants ne se sont pas encore remis de ce coup 
brutal. Mais à moins d’être complètement stupides, vous de­
vez réévaluer la situation et étudier ce qui n’a pas marché», 
a-t-il poursuivi, en demandant «de 12 à 18 mois» pour y 
parvenir.

Sur la mécanique proprement monétaire et financière 
de la crise et les réformes à entreprendre, l’accord est as­
sez lafge: adopter un régime de changes plus flexible, pur­
ger et reconstruire le système bancaire et mettre en place 
un environnement légal et un dispositif de surveillance 
aux normes internationales, rechercher dans la croissance 
la qualité et plus seulement la quantité, renforcer la coopé­
ration monétaire au niveau régional.

Le consensus est également fort sur le fait que les don­
nées fondamentales des économies de la région restent 
solides, du taux d’épargne élevé à l’esprit d’entreprise, en 
passant par l’attention portée à l’éducation, et qu’une crois­
sance soutenue devrait revenir après deux ou trois années 
difficiles.

Mais les positions sont encore loin d’être unanimes sur 
la poursuite du processus d’ouverture économique et de li­
béralisation. «Déréglementer est aussi difficile pour Singa­
pour que réglementer l’est pour Hong-Kong», a fait remar­
quer Woo Chia-Wei, le président de l’Université de science 
et technologie de Hong-Kong, au cours d’un autre débat.

Lockwood Smith, le ministre du Commerce extérieur 
de Nouvelle-Zélande, a cité en exemple l’expérience-pilote 
et fructueuse de son pays dans la déréglementation et l’ou­
verture commerciale à outrance, pour inciter les autres 
pays à suivre. «Dans dix ans, a-t-il dit, la Nouvelle-Zélande 
aura un commerce complètement libre. La question est: com­
bien de pays auront le courage d’être au rendez-vous ?»

S’interroger sur les structures
Et certains participants, beaucoup plus rares, ont appelé 

l’Asie de l’Est à s’interroger sur les structures et les com­
portements politiques qui ont favorisé l’apparition des 
déséquilibres financiers.

«Les réformes structurelles se heurteront à des objections 
significatives et à des conflits d’intérêts», a ainsi expliqué le 
vice-premier ministre et ministre des Finances sud-co­
réen, Kang Kyong-Shik, en précisant que cela s’appliquait 
à son propre pays. «Pour affronter ces réformes stratégiques, 
il est crucial d’avoir un leadership politique efficace ayant 
fermement confiance dans la démocratie libérale et les prin­
cipes de l’économie de marché», a poursuivi M. Kang.

«La démocratie libérale, basée sur la liberté individuelle, 
est indispensable pour promouvoir la créativité et la diversité, 
composantes essentielles du potentiel de croissance dans cet 
âge de la mondialisation et de l’information», a-t-il affirmé.

Alors que la crise s’annonce plus longue et plus sévère 
qu’initialement prévu, le débat ne fait que commencer. La 
situation en Asie de l’Est va dominer les travaux du pro­
chain Sommet de l’APEC (Asia Pacific Economie Coope­
ration) fin novembre à Vancouver, au Canada, a estimé le 
ministre australien des Affaires étrangères, Alexander 
Downer.

Il en sera de même au sommet de l’Association des na­
tions du Sud-Est asiatique (ASEAN) en décembre à Kuala 
Lumpur, où ont été invités les dirigeants du Japon, de la 
Chine et de la Corée du Sud, a prédit M. Mahbubani.

L’OCDE prône une action contre le 
chômage des jeunes

Les ministres du Travail des 29 pays membres 
font aussi une mise en garde contre le piège des bas salaires

AGENCE FRANCE-PRESSE

Paris — Les ministres du Travail 
des 29 pays de l’OCDE se sont 
prononcés hier en faveur d’une straté­

gie spécifique pour combattre le chô­
mage des jeunes et ont mis en garde 
contre le piège des bas salaires alliés 
à une faible qualification.

Les ministres «sont particulière­
ment inquiets de l’ampleur persistante 
du chômage des jeunes», soulignent les 
pays industrialisés dans un communi­
qué publié à l’issue d’une réunion de 
deux jours.

«Une minorité non négligeable de 
jeunes, en raison de l’insuffisance de 
leurs qualifications et de l’inadéquation 
des formations qu’ils ont reçues, alter­
nent emploi à bas salaire et chômage 
dans un engrenage qui peut les pour­
suivre jusque dans leur vie adulte», 
soulignent les 29 ministres.

«Il est indispensable de remédier à 
cette situation par souci de cohésion 
sociale et d’équité», poursuit le com­
muniqué .

Les 29 ministres ont d’autre part 
estimé qu’il fallait accorder la priorité 
«à la réduction du taux de chômage des 
personnes peu qualifiées en améliorant 
leur employabilité, en les aidant dans 
leur recherche d’un travail et en allé­
geant les coûts induits par leur 
emploi».

Les emplois à bas salaire ne sont 
qu’une «réponse partielle et temporai­
re» face aux «risques» de voir ces tra­

vailleurs «être laissés pour compte et 
devenir des exclus de la société».

Pour les jeunes possédant un bon 
niveau d’instruction «mieux vaut un 
emploi que pas d’emploi du tout», sou­
ligne toutefois l’OCDE. Mais pour les 
femmes et les jeunes ayant un faible 
niveau de formation «l'emploi à bas sa­
laire se transfonne en piège, quand ces 
catégories n’alternent pas emploi mal 
payé et non-emploi».

L’OCDE prône donc une «double 
action» pour «mettre ces personnes au 
travail pour qu’elles puissent gagner 
leur vie et acquérir une expérience 
professionnelle» et leur donner par la 
suite «des motifs et des chances de fai­
re carrière».

Il faut notamment «un système d’in­
citations qui encourage les employeurs 
à recruter des travailleurs non qualifiés 
et à leur fournir une formation et les 
travailleurs à accepter les emplois dis­
ponibles».

Favoriser la mobilité
Quant aux partenaires sociaux, ils 

doivent veiller à ce que la structure sa­
lariale «favorise la mobilité vers le haut 
des travailleurs faiblement rémunérés».

Les ministres ont d’autre part souli­
gné «l’importance de l’apprentissage à 
vie» afin de «faire en sorte que toutes 
les personnes d’âge actif» aient la possi­
bilité «de conserver et d’accroître leur 
aptitude à l’emploi» au risque de ren­
contrer des difficultés sur le marché 
du travail.

Alors que la France et l’Italie se 
sont engagées à ramener la durée 
hebdomadaire légale du travail à 35 
heures d’ici le début du siècle pro­
chain, le communiqué reste discret 
sur le sujet

Les ministres se contentent de sou­
ligner «l’importance des changements» 
dans les entreprises, des «innovations 
en matière d’organisation du travail et 
des aménagements souples du temps de 
travail aussi bien pour les résultats des 
entreprises que pour la satisfaction des 
travailleurs».

Plus généralement, pour amélio­
rer la situation de l’emploi, les pays 
doivent à la fois «améliorer le fonc­
tionnement du marché du travail et 
préserver la cohésion sociale», deux 
objectifs qu’il est parfois «difficile 
d’atteindre simultanément», recon­
naît l’OCDE.

Un assouplissement des dispositifs 
assurant la sécurité de l’emploi 
«risque de se traduire par des licencie­
ments immédiats, mais cet effet à 
court terme devrait être compensé à 
terme par un accroissement de l’em­
bauche», estime l’OCDE, qui encoura­
ge les pays membres, notamment 
ceux où les progrès sont les plus 
lents, à poursuivre la mise en œuvre 
de cette stratégie.

Quelques pays «ont réussi à intro­
duire de grandes réformes grâce à la 
réalisation d’un large consensus 
social», note l’OCDE dans une allu­
sion aux Pays-Bas ou au Danemark.

Votre avenir 
dès aujourd’hui.

Vous cherchez un emploi ? Vous désirez apprendre un métier? Dans les Forces 
canadiennes, nous offrons autant aux hommes qu’aux femmes la possibilité 
de devenir opérateur, technicien ou employé de soutien. Faites partie de notre 
équipe et obtenez des compétences pour le restant de votre vie dans un esprit 
canadien empreint de fierté. Pour de plus amples renseignements, passez à 
un centre de recrutement ou composez le

1 800 856-8488
www.dnd.ca
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Création d’une société spécialisée dans la production du noir de carbone

La SGF et Kvaerner ASA 
confirment la création de Karbomont

LE DEVOIR

La Société générale de finance­
ment du Québec (SGF) et la so­
ciété norvégienne Kvaerner ASA ont 

confirmé hier l’information publiée 
lundi dans Le Devoir, soit la création 
de Karbomont, une société en com­
mandite spécialisée dans la fabrica­
tion du noir de carbone qui construira 
et exploitera une usine de 65 millions 
de dollars à Montréal-Est.

Chaque partenaire détiendra 50 % 
des parts de cette nouvelle entreprise.

Les gouvernements, du Canada et du 
Québec, ont également engagé 10 mil­
lions dans l’aventure, soit sue millions 
sous forme de prêt remboursable ac­
cordé en vertu de l’Entente auxiliaire 
Canada-Québec sur le développement 
industriel, et quatre millions sous for­
me de prise en charge d’intérêts, en 
vertu du programme FAIRE.

Le noir de carbone est principale­
ment utilisé dans la fabrication de 
pneus et d’autres pièces et compo­
santes en caoutchouc dans l’indus­
trie de l’automobile. Le partenaire de

la SGF dans ce projet, Kvaerner, a 
également identifié et développé un 
nouveau marché potentiel pour le 
noir de carbone, celui de l’industrie 
métallurgique.

La nouvelle usine, construite à 
proximité de Pétromont, à Montréal- 
Est, sera approvisionnée par celle-ci 
en matières premières. Pendant la 
phase I de son implantation, la capaci­
té de production nominale annuelle 
de l’usine de Karbomont se situera à 
un niveau de 20 000 tonnes métriques 
de noir de carbone de première quali­

té. Deux autres phases d’expansion 
permettront aux installations d’at­
teindre une capacité de 90 000 tonnes 
métriques, annuellement, d’ici 2004. 
Ixi société produira également 50 mil­
lions de mètres cubes d’hydrogène 
qui pourront être utilisés comme 
source d’énergie ou comme matière 
première par les raffineries.

Karbomont créera jusqu’à 65 em­
plois durant la phase I de construc­
tion et procurera de l’emploi perma­
nent à 29 personnes pendant la phase 
initiale d’opération.
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Reprise de la correction

I

MICHEL CARIGNAN 
COLLABORATION SPÉCIALE

t
y indice industriel de la Bourse de New York continue 
i de se déplacer de côté entre ciel et terre c’est-à-dire

titre le point critique à la baisse représenté par le support 
et le point de confirmation d’une reprise possible repré- 
d^nté par la résistance R. Le marché de Toronto montre 

aies signes d’essoufflement.
L’interruption de la correction par le petit mouvement 

ffaussier décrit hier ne semble pas vouloir durer. Les ache­
teurs sont restés discrets, les volumes de transaction ayant 
Aé relativement faibles. Seuls les transports et la consom­
mation ont maintenu une certaine poursuite. Les indus­
trielles et les immobilières n’ont pas continué. Les commu­
nications, le détail, les pétrolières, les services financiers et 
les services publics ont tous montré plus de vendeurs que 
d’acheteurs laissant voir un penchant pour une correction 
probablement plus profonde. Les forestières pourraient se 
ramener vers leur point critique. Les minières confirment le 
prolongement de la galerie A B entreprise il y a deux mois.

Les aurifères continuent de menacer leur support à très 
court terme. Aucun nouveau fait n’a incité les investis­
seurs à miser sur une reprise de l’or et donc de se ruer sur 
les titres aurifères. On garde la même théorie: si les auri­
fères repartent par en haut sur de forts volumes, on saute 
sur quelques occasions; si les aurifères rechutent nette­
ment vaut mieux ne pas conserver trop de positions dans 
le secteur et même réagir froidement surtout si on est en­
tré au début de ce mouvement de revirement qui n’aurait 
pas continué.

On voit nettement que les investisseurs hésitent à se 
prononcer par des mouvements de masse sans équivoque. 
Ce sont les institutions qui sont les plus gros intervenants 
dans le marché. Ils agissent vite et déclenchent des mou­
vements importants quand les décisions sont prises mais 
pour le moment tout ce beau monde semble s’épier pour 
voir qui dictera la ligne de conduite. Une chose est certai­
ne, à ce niveau les rechutes pourraient être plus impor­
tantes et plus fortes que les poursuites.
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DECISION-PLUS
Séminaire d'information

Obtenez à domicile dans voire ordinateur 5 ans de cotes 
historiques et les communiqués de presse émis par les 
compagnies inscrites en Bourse. Venez découvrir comment à 
partir de 15 minutes de travail par jour vous pouvez savoir 
exactement la direction du marché et des secteurs et ainsi 
améliorer dramatiquement votre rendement à la Bourse.

Mercredi le 29 octobre 1997 à 19:00h 
740 Notre-Dame Ouest Bureau 1210 

Réservez votre place :

(514)392-1366
http://www.decislonplus.com

Volume
(000)

Ferme Var. Var. 
($) (%)

BOURSE DE MONTRÉAL
XXM:!ndice du marché 11542 3476.40 -29.91 -0.9
XCB:Bancaire 2850 5763.02 -52.73 -0.9
XCO:Hydrocarbures 6100 2964.01 -28.83 -1.0
XCM:Mines et métaux 4111 2743.60 -37.81 -1.4
XCF:Produits forestiers 2462 2874.12 -35.37 -1.2
XCI:Bien d'Équipement 2491 3695.47 -22.44 -0.6
XCU:Services publics 2572 3293.74 -6.77 -0.2

BOURSE DE TORONTO
TSE 35 15050 367.31 -3.54 -1.0
TSE 100 26422 424.07 -2.71 -0.6
TSE 200 23321 465.27 -1.16 -0.2
TSE 300 49744 7128.90 -39.87 -0.6
Institutions financières 5136 7827.29 -77.38 -1.0
Mines et métaux 2993 4544.70 -52.91 -1.2
Pétrolières 13669 7875.23 -62.45 -0.8
Industrielles 6659 5307.16 -23.50 -0.4
Aurifères 5126 8695.87 -83.69 -1.0
Pâtes et papiers 2729 5023.75 -36.49 -0.7
Consommation 2228 10882.29 +62.64 0.6
Immobilières 841 2930.92 -3.90 -0.1
Transport 3702 9043.61 +27.34 0.3
Pipelines 374 5888.05 +24.19 0.4
Services publics 2327 5823.31 -10.12 -0.2
Communications 2185 12418.99 -114.59 -0.9
Ventes au détail 950 6041.53 -40.00 -0.7
Sociétés de gestion 817 9782.19 -6.37 -0.1

BOURSE DE VANCOUVER
Indice général 30337 831.16 -7.24 -0.9

MARCHÉ AMÉRICAIN
30 Industrielles 45647 8057.98 -38.31 -0.5
20 Transports 11351 3359.27 +41.58 1.3
15 Services publics 8740 242.64 +0.54 0.2
65 Dow Jones Composé 65738 2610.07 +4.22 0.2
Composite NYSE * 506.89 -1.68 -0.3
Indice AMEX * 0.00 -

S&P 500 * 983.12 +10.43 1.1
NASDAQ * 1723.37 -9.42 -0.5

LES PLUS ACTIFS DE TORONTO
Volume Haut Bas Perm. Var. Var.

Compagnies (000) ($) ($) ($) ($) m

JORDAN PETR LTD 2838 9.60 9.25 9.50 +0.10 11
GULF CDA RES LTD 2718 12.70 12.35 12.60 +0.10 0 8
PENGROWTH IR 2261 12.40 12.20 12.20
AIR CANADA A 2000 13.15 12.90 12.90 •0.05 -0.4
PURE GOLD RES INC 1342 0.36 0 34 0.34
SCOTT’S 1180 4.75 4.20 4.50 +0.30 7.1
LASER OUEST CP 1140 1.29 1.20 1.29 +0.09 7.5
Cl FUND MANAG INC 1050 39.55 39.25 39.50 -0.10 0.3
AIR CANADA 1021 14.05 13.80 13.80 -0.10 -0.7
GULF CDA RES A PR 979 4.70 4.65 4.65 -0.11 -23

LES PLUS ACTIFS DE MONTRÉAL
Volume Haul Bas Ferm. Var. Var.

Compagnies (()()()) (%) ($) <$) ($) (<},)

MALOFILM COMM I B 749 1.10 1.09 1.10 +0.05 4.8
TEMBECINC A 715 11.30 11.00 11.00 -0.30 •2.7
AIR CANADA A 357 13.00 12.90 12.90 +0.20 1.6
GULF CDA RES A PR 305 4.71 4.65 4.65 -0.10 -2.1
LYON LAKE MINES 289 048 0.46 0.46
REPAP ENTR INC 279 0.26 0.26 0.26 -0.01 -3.7
INCO LTD 275 32.45 31.80 31.85 -0.65 -2.0
ROYAL STANDARD 253 1.50 1.15 1.35 +0.30 28.6
AIR CANADA 237 14.10 1380 13.85 -0.05 -0.4
SEMI-TECH CP A 206 2.70 2.55 2.70 +0.10 3.8

4397^3263200
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HOCKEY FOOTBALL

---------------------------* le devoir *------------------------

LES SPORTS
FORMULE 1 Cleveland 1, Baltimore O

Williams a 
«intérêt» à 

retirer son appel
Advenant le maintien de la suspension imposée 
au Québécois Jacques Villeneuve, la FIA pourrait 
très bien l’étirer au dernier GP de la saison lors 
de l’audience de l’appel déposé par l’écurie.

Munich (AI3) — Le Canadien Jacques Villeneuve est 
plus que jamais dans le collimateur de la Fédération 
internationale de l’automobile (FIA). Son président, Max 

Mosley, a déclaré hier que le pilote de la Williams-Renault 
pourrait être interdit de participation au dernier Grand 
Prix de la saison, ce qui offrirait sur un plateau le titre 
mondial à l’Allemand Michael Schumacher (Ferrari).

«Il y a un risque que non seulement Villeneuve perdent les 
deux points inscrits à Suzuka, mais qu’il soit suspendu à Je­
rez», a déclaré Max Mosley, à propos du Grand Prix d’Eu­
rope qui sera disputé le 26 octobre dans la localité du sud 
de l’Espagne.

Villeneuve n’a pas respecté, lors des essais du dernier 
Grand Prix du Japon disputé dimanche à Suzuka, un dra­
peau jaune des commissaires intimant l’ordre de ralentir 
l’allure. En raison d’une précédente infraction similaire, le 
Canadien avait été immédiatement exclu de course à Su­
zuka, avant qu’un appel de son écurie Williams-Renault, 
fasse qu’il soit autorisé à prendre le départ. En finissant 
cinquième, il avait inscrit deux points, qui lui permettent 
de garder une longueur d’avance sur Schumacher au clas­
sement du championnat du monde des conducteurs (79 
points contre 78).

La cour d’appel de la FIA se réunira mardi prochain à 
Paris pour statuer sur le «cas Villeneuve».

Mosley, qui s’exprimait à Munich lors d’une convention 
sur le sport, a précisé que Villeneuve pourrait éviter une 
suspension, si son écurie retire son appel. «Si Williams re­
tire son appel, je peux imaginer que la sanction sera seule­
ment le retrait de deux points (inscrits à Suzuka)», a souli­
gné Mosley. Si Villeneuve perdait les deux points, Schu­
macher posséderait un point d’avance sur le Canadien 
avant la course de Jerez, dernière des 17 épreuves de la 
saison de Fl. Si le Canadien était en plus suspendu pour 
l’Espagne, Schumacher obtiendrait sa troisième couronne 
mondiale en Fl, avant même de participer à ce Grand Prix 
d’Europe.

Mosley a reconnu qu’une disqualification de Villeneuve 
tuerait le suspense de la fin de saison, mais il estime que la 
FIA doit réagir pour garder sa crédibilité. «Je suis désolé 
pour lui, et je sais qu’il veut conduire aussi vite que possible, 
mais je veux être certain qu’il sera toujours en vie à la fin de 
sa carrière... Il n’a pas seulement mis sa vie en danger, mais 
aussi celle des commissaires, qui sont volontaires et ont une 
famille.»

Schumacher a déjà obtenu deux fois le titre de cham­
pion du monde des conducteurs, alors que Jacques, le fils 
du mythique Gilles Villeneuve, rêve de devenir le premier 
Canadien sacré au terme d’une saison de Fl.

Fernandez lance Cleveland 
à la Série mondiale

altimore — Tony Fernandez a claqué un 
circuit en solo à la 11' manche, marquant 

c u coup le seul point du match dans une victoire 
c e 1-0 des Indians de Cleveland sur les Orioles 
t e Baltimore. Cleveland atteint ainsi la Série 
mondiale grâce à un gain de 4-2 en série de 
championnat de la Ligue américaine et fera 
maintenant face aux Marlins de la Floride.

Jose Mesa, le dernier lanceur des Indians, a 
remporté la victoire tandis que la défaite a été 
porté au dossier de.

Par ailleurs, les amateurs des Orioles de Balti­
more étaient disposés à faire à peu près tout en 
leur pouvoir pour aider leur équipe à éviter l’éli­
mination contre les Indians.

Hier, la station radiophonique WHFS-FM a 
tenté de semer un peu de pagaille en réveillant 
certains joueurs des Indians à six heures.

Mike Giannini, le producteur de l’émission 
matinale, a réussi à se procurer les numéros de

chambre et de téléphone de Marquis Grissom 
et Bip Roberts.

Chacun des joueurs a semblé quelque peu 
médusé quand Giannini a offert à Grissom, 
d’abord, 50 poulets bien vivants gracieuseté du 
service aux chambres, et puis demandé à Ro­
berts s’il avait dormi bien à l’aise dans ses draps 
de caoutchouc.

Un porte-parole des Orioles a placé un appel 
à la station pour exiger «poliment» que l’on ces­
se ce genre de plaisanterie.

«Tout le monde cherchait un moyen d'aider les 
Orioles, a dit Giannini. Nous voulions tout simple­
ment contribuer.»

Finalement, la blessure au coiffe des rota­
teurs subie par le lanceur des Marlins de la Flo­
ride Alex Fernandez pourrait être moins sévère 
qu’on ne le croyait. Les médecins consultés ne 
sont pas du même avis, a tout simplement affir­
mé hier le gérant des Marlins, Jim Leyland.

E N

Les Alouettes à McGill
Le match de demi-finale que les Alouettes doi­
vent disputer le 2 novembre prochain aura lieu 
au stade Molson sur le campus de l’université 
McGill. Le déplacement du match vers McGill a 
été rendu nécessaire par la tenue du concert du 
groupe U2, au Stade olympique le même jour. 
De modestes améliorations au stade seront en­
treprises en vue du match qui opposera les 
Alouettes à l’équipe qui terminera quatrième 
dans la division ouest de la ligue canadienne de 
football. Le dernier match de la LCF au stade 
Molson remonte au 22 octobre 1972 alors que 
les Alouettes avaient perdu 17-7 contre les 
Rough Riders d’Ottawa.

\

A San Francisco 
en 2003
Le Super Bowl, match de championnat de la 
Ligue nationale de football, sera tenu pour la 
première fois à San Francisco en 2003, soit 
quatre ans plus tard que prévu. Le match sera 
disputé dans un nouveau stade qui remplacera 
l’actuel 3Com Park. Le nouveau domicile des 
Forty-Niners coûtera 525 millions. D’ici là, San 
Diego, Miami, Atlanta et Tampa Bay seront par­
mi les villes qui présenteront le célèbre rendez- 
vous footballistique de la fin de janvier.

R E F

Le Canada au 62e rang
L’équipe canadienne de soccer a glissé de trois 
places au 62° rang du classement mondial et se 
retrouve classé entre le Honduras et le Gabon. 
Le Brésil, vainqueur de la dernière Coupe du 
monde, conserve le premier rang de ce classe­
ment mensuel établi par la FIFA, organisme qui 
dirige le soccer mondial. L’Espagne a gagné 
quatre places au deuxième rang alors que l’Alle­
magne glisse au troisième rang. Alors que le 
Canada poursuit sa glissade, le Mexique s’est 
hissé à la 10 position. Les deux équipes ont fait 
match nul 2-2, dimanche.

Jordan à Paris
Pour la première fois de leur histoire, les Bulls 
de Chicago de Michael Jordan vont jouer hors 
de l’Amérique du Nord, à l’occasion du cham­
pionnat McDonald, qui débute aujourd’hui sur 
le parquet du palais omnisports de Paris-Bercy. 
Seule compétition mondiale des clubs, ce cham­
pionnat met aux prises outre le champion NBA, 
le champion d’Europe en titre (TOlympiakos Le 
Pirée) et le champion d’Amérique du Sud (Ate- 
nas de Cordoba). S’y joignent également trois 
«grosses cylindrées» européennes, le Benetton 
Trévise (champion d’Italie), le FC Barcelone 
(champion d’Espagne), et le Paris SG, cham­
pion de France.

R

Hier
Buffalo en Caroline, 19h30. 
Rangers à Ottawa, 19h30. 

Pittsburgh à Montréal, 19h30 
Tampa 8ay en Floride, 19h30.

Toronto à Detroit, 19h30. 
Washington à Chicago, 20h30. 

Colorado à Edmonton, 21 h. 
Boston à Los Angeles, 22h30. 

Philadelphie à Anaheim, 22h30. 
Ce soir

Floride à Dallas, 20h30. 
Islanders à San José, 22h30.

Demain
Montréal à Buffalo, 19h30. 

New Jersey à Ottawa, 19h30. 
Pittsburgh à Tampa Bay, 19h30. 

St. Louis à Chicago, 20h. 
Colorado à Calgary, 21 h. 
Boston à Vancouver, 22h. 

Philadelphie à Los Angeles, 22h30. 
Edmonton à Anaheim, 22h30. 

Samedi
Caroline à Detroit, 15h.
Dallas à Ottawa, 19h30. 

Washington à Montréal, 19h30. 
Tampa Bay au New Jersey, 19h30. 

Dallas à Toronto, 19h30. 
Rangers à St. Louis, 20h30. 

Boston à Calgary, 21 h30. 
Dimanche

Buffalo à Chicago, 15h. 
Colorado à Vancouver, 17h. 
Pittsburgh en Floride, 18h. 

Edmonton à Los Angeles, 20h. 
Islanders à Anaheim, 20h.
San José à Phoenix, 22h.

CONFÉRENCE DE L’EST 
Section Nord-Est
Mj G P N Bp Bc Pts

Pittsburgh 7 3 3 1 16 18 7
Boston 6 3 3 0 17 19 6
Ottawa 6 2 2 2 14 17 6
Montréal 4 2 1 1 11 9 5
Buffalo 6 2 3 1 15 17 5
Caroline 7 1 5 1 14 22 3

Section Atlantique
Washington 6 5 1 0 25 13 10
Philadelphie 7 5 2 0 22 15 10
New Jersey 5 3 2 0 13 12 6
Rangers 6 1 1 4 14 12 6
Tampa Bay 5 2 2 1 12 11 5
Islanders 5 1 2 2 11 13 4
Floride 4 1 2 1 11 13 3

Conférence de l’Ouest
Section Centrale

Detroit 6 5 0 1 24 10 11
St. Louis 6 5 1 0 21 12 10
Dallas 6 3 2 1 20 13 7
Phoenix 6 3 2 1 17 17 7
Toronto 6 1 4 1 8 15 3
Chicago 5 0 5 0 6 22 0

Section Pacifique
Colorado 6 4 0 2 18 10 10
Vancouver 5 2 2 1 13 13 5
Edmonton 6 2 3 1 12 21 5
Los Angeles 6 1 2 3 22 21 5
San José 6 2 4 0 15 16 4
Anaheim 4 1 2 1 6 9 3
Calgary 6 0 4 2 12 19 2

Ce soir I
San Diego à Kansas City, 20h J.

Dimanche ft
Arizona à Philadelphie, 13h. .

Caroline en Nouvelle-Orléans, 13h.
Jacksonville à Dallas, 13h. 

Nouvelle-Angleterre à Jets, 13h. 1 '
San Francisco à Atlanta, 13h.

Seattle à St. Louis, 13h. <j{
Washington au Tennessee, 13h. q

Denver à Oakland, 16h. j;
Miami à Baltimore. 16h.
Giants à Detroit, 16h. J

Pittsburgh à Cincinnati,

CONFÉRENCE DE L’EST
Section Nord-Est P

G P N Moy. Bp Bc '
N.-Angleterre 5 1 0 .833 176 soi,
Miami 4 2 0 .667 119 ni
Jets 4 3 0 .571 177 137
Buffalo 3 3 0 .500 122 159 *
Indianapolis 0 6 0 .000 88 155 ■**

Section Centrale
Jacksonville 5 1 0 .833 169 119'"
Pittsburgh 4 2 0 .667 145 16(N
Baltimore 3 3 0 .500 161 134 [■

Tennessee 2 4 0 .333 114 133,.
Cincinnati 1 5 0 .167 88 164

Section Ouest .1:
Denver 6 0 0 1.000 190 4 85 ;
Kansas City 4 2 0 .667 122 110;
San Diego 3 3 0 .500 102 126^
Seattle 3 3 0 .500 107 134*1 ’
Oakland 2 4 0 .333 151 148-*;

Conférence nationale ’i*
Section Est ,p

Washington 4 2 0 .667 111 89
Giants 4 3 0 .571 131 133,r.
Dallas 3 3 0 .500 140 96:
Philadelphie 2 4 0 .333 111 137.
Arizona 1 5 0 .167 109 131''-

Section Centrale 'i'

Green Bay 5 2 0 .714 168 149!)
Minnesota 5 2 0 .714 176 155
Tampa Bay 5 2 0 .714 140 124
Detroit 4 3 0 .571 160 129
Chicago 0 7 0 .000 101 199

Section Ouest
San Francisco 5 1 0 .833 152 70
Caroline 2 4 0 .333 94 127
St. Louis 2 4 0 .333 104 142
N.-Orléans 2 5 0 .286 118 162
Atlanta 1 5 0 .167 105 153

BASEBALL
SÉRIES DE CHAMPIONNAT 

Ligue nationale 
Dimanche

Floride 2 Atlanta 1
Mardi

Floride 7 Atlanta 4
(Floride gagne 4-2)
Ligue américaine 

Lundi
Baltimore 4 Cleveland 2
(Cleveland mène 3-2)

Hier
Cleveland (Nagy 15-11) 

à Baltimore (Mussina 15-8), 16h15. 
Ce soir

Cleveland (Hershiser 14-6) à Baltimore 
(Erickson 16-7), 20h15, si nécessaire.

Téléphone: 985-3344 
Télécopieur: 985-3340 AVIS PUBLICS Sur Internet: 

www.offres.ledevoir.com

VENTES 
EN JUSTICE

Conditions et 
renseignements

1. Les ventes judiciaires 

ont lieu aux adresses 

ci-dessous mention­

nées.

2. L'enchérisseur doit en 

payer le montant im­

médiatement et en 

argent comptant ou 

chèque visé.

3. Il est préférable de 

téléphoner au bureau 

de l'officier instrumen­

tant le matin de la 

vente en cas d’annu­

lation.

La Chambre 

des huissiers 

du Québec

CANrtUA. PROVINCE DE QUÉBEC, 
DISTRICT DE MONTRÉAL, COUR DU 
QUÉBEC, CHAMBRE CIVILE 
PROCÉDURE ALLÉGÉE. 500-22- 
002357-971 AVIS - N C H CANADA 
INC. (X-ERGON). Partie demanderesse, 
-vs- JACQUES CARDINAL 
(EQUIPMENT CARDINAL). Partie 
délendetesse. Le 27 oclobre 1997, à 
16h00, au 637, EDOUARD VII, ST- 
JACQUES LE MINEUR. Qc. district 
d'Iberville, seronl vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets de JACQUES 
CARDINAL (EQUIPMENT CARDINAL), 
saisis en cette cause, consistant en: 1 
Lilt de marque Buda Motrice modèle R 
6024 n/s 413349 coul. bleu et blanc et 
acc.; 1 véhicule automobile de marque 
Mercury GS, 4 portes, année 1985. coul. 
bleu; t remorqueuse de marque 
GMC/6.2 litres Diesel, 2 portes, coul. 
bleu, série TCS 337155093. Et autres...

Conditions: ARGENT COMPTANT et/ou 
CHEQUE VISÉ. Information: MICHEL 
LANDRY, huissier du district de 
Montréal, 514-278-2414, Fax: 278-9667. 
ALBERTSON & ASSOCIÉS, 
HUISSIERS. 7012, bout. St-Laurent. 
suite 205, Montréal, P.Q., H2S 3E2.

CAMAnA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-22-011159-970

PROCÉDURE ALLÉGÉE

COUR DU QUÉBEC
(Chambre civile)

PRÉSENT: GREFFIER ADJOINT 
VILLE DE POINTE-CLAIRE

Partie demanderesse 
-c-

MOHAMMED NAMAZEE 
-et-

AZAM FAGHIGIAN, -et- 
LANDSTAR POOLE INC.-et- 
RAYFORD SMITH

Partie défenderesse
ASSIGNATION

ORDRE est donné à MOHAMMED 
NAMAZEE -et- AZAM FAGHIGIAN - 
et- LANDSTAR POOLE INC. -et- 
RAYFORD SMITH, de comparaître 
au greffe de cette Cour situé au 1 est, 
Notre-Dame, Montréal, salle 1.100 
dans les trente (30) jours de la date 
de la publication du présent avis dans 
le journal Le Devoir.
Une copie de la déclaration, annexe 
Article 119 (C.p.c.), liste de pièces et 
pièces P-1 à P-3 a été remise au 
greffe à l'intention de MAHAMMED 
NAMAZEE -et- AZAM FAGHIGIAN - 
et- LANDSTAR POOLE INC. -et- 
RAYFORD SMITH.
Montréal, ce 09 octobre 1997

MICHEL MARTIN, G.A. 
Greffier adjoint

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
N0:500-12-238429-975 

COUR SUPÉRIEURE 
PRÉSENT: GREFFIER ADJOINT 

DAISYLYN SERAFICA
Padie demanderesse 

-c-
ROMULO DONAIRE

Partie défenderesse
ASSIGNATION

ORDRE est donné à ROMULO 
DONAIRE. do comparaître au greffe 
de cette Cour situé au 10 rue Saint- 
Antoine Est, Montréal, salle 1.100 
dans les trente (30) jours de la date 
de la publication du présent avis dans 
le journal Le Devoir.
Une copie de la demande en divorce

Québec

Les entrepreneurs et les fournisseurs peuvent 
obtenir de l'information sur les appels d'offres 
ouverts et le résultat d'ouverture des plis 

d'Hydro-Québec en composant un des numéros 

de téléphone suivants :

Montréal et les environs : 840-4903 
Extérieur: 1-800-324-1759

APPELS D’OFFRES 
ET SOUMISSIONS

a été remise au greffe à l'intention 
ROMULO DONAIRE.
Lieu: Montréal
Date: Ce 10 octobre 1997

MICHEL MARTIN, G.A.

PANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-04-011127-975

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT: GREFFIER ADJOINT 

KADE FOINKE
Partie demanderesse 
-c-

IBRAHIN FOINKE
Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à IBRAHIN 
FOINKE, de comparaître au greffe de 
cette Cour situé au 10 est rue Saint- 
Antoine, Montréal, salle 2.17, le 20 
novembre 1997, à 9h15, suite à la 
publication du présent avis dans le 
journal Le Devoir.
Une copie de la requêle pour garde 
et pension a été remise au greffe à 
l'intention de IBRAHIN FOINKE.
Lieu: Montréal
Date: Ce 09 octobre 1997

MICHEL MARTIN, G A.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-12-221743-952

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT: GREFFIER ADJOINT 

NAIMA ZIDINE
Partie requérante

-c-
MBAGNE DIOP

Partie intimée
-et-

MINISTERE DES AFFAIRES 
ETRANGERES, BUREAU DES 
PASSEPORTS

Mis-en-cause
ASSIGNATION

ORDRE est donné à MBAGNE DIOP, 
de comparaître au greffe de celte 
Cour situé au 10 est rue Saint- 
Antoine, Montréal, salle 2.17, le 18 
novembre 1997, à 9h00, suite à la 
publication du présent avis dans le 
journal Le Devoir.
Une copie de la requêle afin 
d'autoriser l'émission d'un passeport

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL
CAUSE : 170948
CQUR.MUNICIPALE
DE SAINT-LÉONARD
PRÉSENT :
VILLE DE SAINT-LÉONARD
partie demanderesse
c.
ACHILLE MILÈNE
partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné è Milène 
Achille de comparaître au greffe 
de cette cour situé au 8400, bou­
levard Lacordalre, Saint-Léonard, 
dans les (30) lours de la date de 
la publication du présent avis 
dans le journal • Le Devoir ».
Une copie de la déclaration a été 
remise eu greffe à l'Intention de 
Milène Achille.
Lieu : Ville de Saint-Léonard 
Date : ce 3 octobre 1997 
Michel Aubin
Greffier de la Cour Municipale

a été remise au greffe à l'intention de 
MBAGNE DIOP.
Lieu: Montréal 
Date: Ce 10 octobre 1997

MICHEL MARTIN, G.A. 
Greffier adjoint

AVIS DE CLOTURE D'INVENTAIRE 
AVIS est par les présentes donné 
que, à la suite du décès de 
ARMANDE ALARY, en son vivant 
domiciliée au numéro 18.310 rue 
Victor, St-Janvier, Mirabel, Québec 
J7J 1L7 survenu le 13 avril 1997, un 
inventaire de ses biens a été fait par 
les liquidateurs CHANTAL LABELLE, 
GUYLAINE LABELLE et MARCEL 
LIBOIRON, le 10 octobre 1997 
devant Me Danielle Blanchard, 
notaire.
Cet inventaire peut être consulté par 
les intéressés, à l'étude de Me 
Danielle Blanchard, au 1126, 
boulevard Labelle. Blainville, J7C 3J4 
Donné ce dix octobre 1997

Chantal Labelle, 
Guylaine Labelle 

Marcel Liboiron

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 

NO: 500-12-233527-963

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT: GREFFIER ADJOINT 

NESRINE AZIZ
Partie demanderesse 

-c-
BILAL EL-MEKHALLALATI

Partie défenderesse
ASSIGNATION

ORDRE est donné à BILAL EL- 
MEKHALLALATI, de comparaître au 
greffe de cette Cour situé au 1 est,

rue Notre-Dame, Montréal, salle 
1.100, dans les trente (30) jours de la 
date de la publication du présent avis 
dans le journal Le Devoir.
Une copie de la déclaration de 
divorce et avis de dénonciation des 
pièces a été remise au greffe à 
l'intention de BILAL EL- 
MAKHALLALATI.
Lieu: Montréal 
Date: 30 septembre 1997

MICHEL MARTIN, G.A.

Changement de nom 
d'un enfant mineur 

PRENEZ AVIS que JEAN 
FRENETTE en ma qualité de père, 
domicilié au 8825, rue Esplanade 
app. 4, Montréal, Qc H2N 1V3, 
présentera au Directeur de l'état civil 
une demande pour changer le nom 
de MAXIME BOUTHILLETTE en celui 
de MAXIME BOUTHILLETTE- 
FRENETTE.
Montréal, le 8 août 1997

JEAN FRENETTE, 
Demandeur.

CANADA. PROVINCE DE QUÉBEC, 
DISTRICT DE MONTRÉAL. COUR DU 
QUÉBEC, DIVISION DES PETITES 
CRÉANCES. 500-32-017253-966. AVIS 
• Le greffier pour et au nom de 
MUHAMMED YAKUB, Partie 
demanderesse, -vs- SHEN WEI, Partie 
défenderesse. Le 28 octobre 1997, à 
11 hOO. au 12270, LACHAPELLE, app. 
16. MONTRÉAL, Qc. district de 
Montréal, seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets de SHEN 
WEI. saisis en cette cause, consistant 
en: 1 Véhicule automobile de marque 
Mustang LX Ford, 2 portes, couleur 
rouge, kilométrage 192,416. série: 
1FABP28A2GF253928, plaque 086 
AWE. Condilions: ARGENT COMPTANT 
et/ou CHEQUE VISÉ. Information:

MICHEL LANDRY, huissier du district de 
Montréal. 514-278-2414, Fax: 278-9667. 
ALBERTSON & ASSOCIÉS. 
HUISSIERS, 7012, boul. St-Laurent, 
suite 205, Montréal. P.Q., H2S 3E2.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-04-011 231-975 

COUR SUPÉRIEURE 
PRÉSENT GREFFIER-ADJOINT 

MONSIEUR ANDRE HEBERT
Partie demanderesse 

c.
MADAME JULIE BASTIEN

Partie défenderesse 
-et-

DIRECTEUR DE LA PROTECTION 
DE LAJEUNESSE

Partie mise-en-cause
ASSIGNATION

ORDRE est donné à JULIE 
BASTIEN. de comparaître au greffe 
de cette Cour situé au Palais de 
Justice de Montréal, sis au 1 est, rue 
Notre-Dame, Montréal, salle 2.17, 
dans le 20 novembre 1997 à 9h30. 
Une requête pour garde d'enfant a 
été remise au greffe à l'intention de 
JULIE BASTIEN.
Lieu: Montréal 
Date: 3 octobre 1997

FRANÇOIS LEBLANC, G.A.

CODE CIVIL DU QUÉBEC ET 
REGLEMENT RELATIF AU 

CHANGEMENT DE NOM ET 
D'AUTRES QUALITÉS DE L'ÉTAT 

CIVIL (L.R.O., c. C-64)
AVIS

RENALDAUBÉ
AVIS est donné que JOSEPH JEAN 
RAYNALD AUBÉ, menuisier, résidant 
au 125, 9ième Avenue Nord, Saint-

Avis public

Service du greffe H
Règlement sur la conversion des 
immeubles en copropriété divise 
(C-11)
Dérogation à l'interdiction 
de convertir
Conformément au règlement ci-dessus, 
le Conseil de la Ville de Montréal, à son 
assemblée fixée au 24 novembre 1997, 
à l’hôtel de ville, étudiera les demandes 
de dérogation à l’Interdiction de 
conversion d'un immeuble en 
copropriété divise, relatives aux 
immeubles suivants:

Toute personne intéressée peut se 
faire entendre par le Conseil relati­
vement à ces demandes en faisant 
parvenir au greffier les commen­
taires écrits qu'elle désire faire 
valoir, en complétant et en signant 
le formulaire fourni par la Ville à cet 
effet. Ces commentaires doivent 
être reçus au Service du greffe,
275, rue Notre-Dame Est, bureau
R. 113A, H2Y 1C6, au plus tard 
le lundi 27 octobre 1997.
Le formulaire est disponible dans 
les bureaux Accès Montréal.

- 5615-5617-5619, avenue
Canterbury

• 4549-4551, rue Saint-André

Pour information, veuillez vous 
adresser au Service de l'habitation:
872-5597 ou 872-9471.

- 4580-4582, rue Stanley-Weir
- 4554-4556, avenue Oxford
- 4727-4729, avenue Grosvenor
- 4649-4651-4653, rue Hutchison

Montréal, le 16 octobre 1997

Le greffier,
Léon Laberge

Gédéon, district de Beauce, GOM 
1 TO, s’adressera au Directeur de 
l'État Civil pour obtenir un certificat 

changeant son nom en celui de 
JOSEPH JEAN RENALDAUBÉ 
Signé à Ville de Saint-Georges, 
Beauce
ce 13 octobre 1997

RENALDAUBÉ

PRENEZ AVIS QUE LA REVUE 
IMMO PRO INC. une compagnie 
légalement constituée en vertu de la 
partie IA de la Loi sur les compagnies 
du Québec et ayant son siège social 
au 6245, boul. Métropolitain Est, 
bureau 201, St-Léonard, H1P 1X7, 
Province de Québec, demandera à 
l'Inspecteur général des institutions 
financières la permission d'obtenir sa 
dissolution.
DATÉ à Montréal, Province de 
Québec, ce 8e jour d'octobre 1997.

Les procureurs de la compagnie.
MCCARTHY TÉTRAULT

3103-3525 QUÉBEC INC.
AVIS est, par les présentes, donné 
que, 3103-3525 QUÉBEC INC., 
compagnie constituée en vertu de la 
partie 1A de la Loi sur les 
compagnies, ayant son siège social à 
Montréal, province de Québec, 
demandera à l'Inspecteur général des 
Institutions financières la permission 
d'obtenir sa dissolution.
Montréal, le 14 octobre 1997

Les procureurs de la compagnie, 
DESJARDINS DUCHARME STEIN 

MONAST 
société en nom collectif

Merci 
de donner

objectif: 29,5m

Centralde
493, rue Sherbrooke Ouest 

Montréal, (Québec) H3A1B6 
Tél.: (514) 288-1261

LE DON DE CHANGER 
LES CHOSES

AVIS PUBLICS
HEURES DE TOMBÉE 3

Les réservations doivent être faites 
avant 16hOO pour publication 

deux (2) jours plus tard.

Publications du lundi:
Réservations avant 12 h OO le vendredi

Publications du mardi: 
Réservations avant 16 h OO le vendredi

MOTS CROISES
8 9 10 11 12 ,TÎ 

II

HORIZONTALEMENT
1- Alcaloïde de l'ergot 

de seigle. — Rad.

2- Duper. — Habitation 

de neige.

Repos. — Auriculaire. 

Sélénium. — Ville de 

Turquie. — Vase.

Ost. — Moulin. 

Automate.
Énorme. — Asperger. 

Quittance. — Étoffe 

de soie.

Sans énergie. — 

Cercle.

Ver marin. — Ser­

pent.

Hibou. — Il rend des 

verdicts.

Liquider. — Orne.

3-

4-

5-

6-

7-

8-

9-

10- 

11- 

12-

6-

7-

8-

9-

10-

11-

12-

Sortie. — Qui aspire. .T 

Mesurer. — Problè- 

me.
Succinct. — Refuge. 

Parfumas. — Sujet 

qui parle (Philos.).

Aire. — Astronome 
néerlandais. — Évan- ; , 

géliste. —I

Passoire. — Jeu. 

Bouquiner. — Mépri- j 

ser.
Débris. — Fait un i 

noeud.

Pourvoir. — Appareil 

de radiorepérage.

VERTICALEMENT
1- Ragoût africain. — 

Roche.

2- Arbrisseau du genre 

viorne. — Songe.

3- Conspue. — Muscle 

du corps.

Solution d hier

-J
10 11 It
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♦AGENDA CULTUREL-
CINÉMA

ATWATER: Place Alexis-Nihon (935-4246) — 
Most Wanted 13h40, 16h05, 18h55, 21h25 — U 
Turn 13h30, I6h, 18h45, 21h15 — Wlshmaster 
13h35, 15h35, 17h35, 19h35, 21h35, mer. 
13h35, 15h35, 17h35, 19h35 
BERRI: 1280, rue St-Denis (288-2115) — Jouer 
avec la mort 13h30, 16h25, 19h05, 21h40 — 
Au bord du désastre 13h25, 16h05, 18h55. 
21h40 — La conciergerie 13h15. 16h15, 19h, 
21h35 — Le pacificateur 13h20, 15h55, 19hl5, 
21 h45 — L.A. interdite 13h, 16h, 18h50, 
21h30. jeu. 13h, 16h, 21h30 
BOUCHERVILLE: 20, boul. de Mortagne (449- 
6404) — Sept ans au Tibet sam. dim. lun. mar. 
mer. 13h05, 15h40, 19h10, 21h35, ven. jeu. 
19hl0, 21h35 — Jouer avec la mort sam. dim. 
lun. mar. mer. 13h35, 16h, 19h15, 21h40, ven. 
jeu. 19h15, 21h40 — Le pacificateur sam. dim. 
lun. mar. mer. 13h10, 15h35, 19h20, 21h45, 
ven. jeu. 19h20, 21h45 — Le mariage de mon 
meilleur ami sam. dim. lun. mar. mer. 13h 15, 
15h20, 19h25, 21h25, ven. jeu. 19h25, 21h25 
— Kiss the Girls sam. dim. lun. mar. mer. 13h25, 
15h45, 19h, 21h15, ven. jeu. 19h, 21h15 — 
L.A. interdite sam. dim. lun. mar. mer. 13h20, 
15h55, 19h, 21h30, ven. jeu. 19h, 21h30 — La 
conciergerie sam. dim. lun. mar. mer. 13h45, 
16h10, 19h40, 21h55, ven. jeu. 19h40, 21h55 
— Tobby: Le joueur étoile sam. dim. lun. mar. 
mer. 13h40, I5h50 — Air Force One v.l. 19h10, 
21h40 — Demi-tour sam. dim. lun. mar. mer. 
13h30, 16h05, 19h30, 21h50, ven. jeu. 19h30, 
21h50 — Au bord du désastre sam. dim. lun. 
mar. mer. 13h, 15h30, 19h05, 21h20, ven. jeu. 
19h05, 21h20
BROSSARD: 2150, Lapinière, Mail Champlain 
(465-5906) — U Turn sam. dim. lun. mar. 
13h45, 16h20, 19h05, 21h35, ven. mer. jeu. 
19h05, 2lh35 — La conciergerie sam. dim. lun. 
mar. 14h10, 16h30, 19h 15, 21h40, ven. mer. 
jeu. 19h15, 2lh40 — The Edge sam. dim. lun. 
mar. 13h40, 16h15, 19h, 21h30, ven. mer. jeu. 
19h, 21h30 — Contact v.t. sam. dim. lun. mar. 
13h30, 16h20, 20h, ven. mer. jeu. 20h — Wish- 
master sam. dim. lun. mar. 16h25, 21h25, ven. 
mer. jeu. 21h25 — Marquise sam. dim. lun. 
mar. 14h, 19h, ven. mer. jeu. 19h — The Game 
sam. dim. lun. mar. 13h50, 16h30, 19h 10, 
21h45, ven. mer. jeu. 19h10, 21h45 — Seven 
Years in Tibet sam. dim. lun. mar. 13h30, 
16h10. 19h, 21 h55. ven. mer. jeu. 19h, 21h55 
CARREFOUR DU NORD: 900. boul. Grignon (436- 
4525) — Au bord du désastre ven. sam. dim. 
lun. 13h, 15h30, 19h, 21h30, mar. mer. jeu. 
I9h, 21h30 — Et tombent les tilles ven. sam. 
dim. lun. 13h, 15h30, 19h, 21h30, mar. mer. 
jeu. 19h, 21h30 — G.l. Jane v.l. 21h — Le pot 
aüx roses ven. sam. dim. lun. 17h, 19h, mar. 
mer. jeu. 19h — Sept ans au Tibet ven. sam. 
dim. lun. 13h, 16h, 19h, 21h45, mar. mer. jeu. 
19h, 21 h45 — Demi-tour 21 h30 — La concier­
gerie ven. sam. dim. lun. mar. mer. 19h — Jouer 
avec la mort ven. sam. dim. lun. 16h30, 19h, 
2lh30, mar. mer. jeu. I9h, 2lh30 — Le pacifi­
cateur ven. sam. dim. lun. 13h, 15h30, 19h, 
2Th30, mar. mer. jeu. 19h, 21h30 — Le mandat 

ven. sam. dim. lun. 16h30, 19h, 21h30, mar. 
mer. jeu. I9h, 21h30 — Hercule v.l. / Georges 

-+- de la jungle ven. sam. dim. lun. I3h — L'homme 

tusée ven. sam. dim. lun. 13h, 14h55, 16h50,

19h, 21 h, mar. mer. jeu. 19h, 21h 
CARREFOUR LAVAL: 2330, Le Carrefour (688- 
3684) — Most Wanted sam. dim. lun. mar. mer. 
13h30, 15h30, 17h30, 19h30, 21h35, ven. jeu. 
19h30, 21h35 — The Edge sam. dim. lun. mar. 
mer. 13h40, 16h20, 19h, 21h40, ven. jeu. 19h, 
21h40 — The Game sam. dim. lun. mar. mer. 
13h40, 16h20, 19h, 21h35, ven. jeu. 19h, 
21h35 — Demi-tour sam. dim. lun. mar. mer. 
13h45, 16h25, 19h05, 21h40, ven. jeu. 19h05, 
21 h40 — Le pacificateur sam. dim. lun. mar. 
mer. 13h50, 16h25, 19h05, 21h40, ven. jeu. 
19h05, 21 h40 — Sept ans au Tibet sam. dim. 
lun. mar. mer. 13h30, 16h20, 19h, 21h50, ven. 
jeu. 19h, 21h50
CAVENDISH: 5800, boul. Cavendish (485-7111)
— Career Girls sam. dim. lun. mar. mer. 13h35, 
16h20, 19h15, 21h25, ven. jeu. 19h15, 21h25
— In & Out sam. dim. lun. mar. mer. 13h25, 
15h45, 19h 10, 21h25, ven. jeu. 19h10, 21h25
— Seven Years in Tibet sam. dim. lun. mar. mer. 
13h, 16h, 19h, 21h50, ven. jeu. 19h, 21h50 — 
The Game sam. dim. lun. mar. mer. 13h10, 
15h50, 19h, 21h45, ven. jeu. 19h, 21h45 — U 
Turn 19h05, 21h55 — Leave it to Beaver sam. 
dim. lun. mar. mer. 13h30, 15h45 — The Peace­
maker sam. dim. lun. mar. mer. 13h05, 16h, 
19h10, 21h40, ven. jeu. 19h10, 21h40 — The 
Full Monty sam. dim. lun. mar. mer. 13h20, 
16h15, 19h20, 21h30, ven. jeu. 19h20, 21h30
— The Edge sam. dim. lun. mar. mer. 13h 15, 
16h05, 19h05, 21 h45, ven. jeu. 19h05, 21 h45 
CENTRE EATON: 705, rue Ste-Catherine Ouest 
(985-5730) — Gang Related 13h15, I6h10, 
19h, 21h40, ven. sam. dim. 24h15 — Kiss the 
Girls 12h45, 13h45, 15h30, 16h30, 18h20, 
19h20, 21h30, 22h, ven. sam. dim. 24h10, jeu. 
13h45, 16h30, 22h — Rocket Man 12h30, 15h, 
18h30, 21h, ven. sam. dim. 23h10 — The Pea­
cemaker 12h20, 15h10, 18h15, 21h15, ven. 
sam. dim. 24h05, mer. 12h20, 15h10, 21h15
— In & Out 13h30, 16h, 19h, 21h20, ven. sam. 
dim. 23h40, mer. 13h30, 16h, 21h20 
CENTRE LAVAL: 1600, boul. Le Corbusier (688- 
7776) — Gang Related 13h05, 15h45, 19h05, 
21 h25, jeu. 19h05, 21h25 — L'homme (usée 
13h15, 15h30, 19h10, 21h20, jeu. 19h10, 
21h20 — Le pot aux roses 19h30, 21h50, sam. 
dim. lun. 13h35, 15h40, 19h30, 21h50 — Le 
mandat I3h10, I6h05, 19h, 2lh40, jeu. 19h, 
21h40 — Rocket Man 13h20, 15h50, 18h50, 
21h10, jeu. 18h50, 21h10 — Air Bud sam. dim. 
lun. 13h30, 16h — L.A. Confidential 18h40, 
21h30 — In & Out 19h25, 21h50, sam. dim. 
lun. 13h20, 15h35, 19h25, 21h50 —The Pea­
cemaker 13h35, 16h10, 18h50, 21h30, jeu. 
18h50, 21 h30 — Et tombent les tilles 13h40, 
16h20, 19h15, 21h45, jeu. 19h15, 21h45 — 
The Assignment 13h, 15h55, 18h45,21h40, jeu. 
18h45, 21h40 — Kiss the Girls 13h25, 16h15, 
18h55, 21h35, jeu. 18h55, 21h35 — Hercule 
v.t. / Georges de la jungle sam. dim. lun. I3hl0. 
15h10
CINÉMA ANGRIGNON: 7077. boul. Newman, La- 

salle (366-2463) — Le mandat 18h55, 21h20, 
sam. dim. lun. 14h, 16h25, 18h55, 21h20 — 
Kiss the Girls 18h50, 21h30, sam. dim. lun. 
12h50, 15h50, 18h50, 21h30 — Et tombent les 
tilles 19h 15, 22h05, sam. dim. lun. 13h25, 
16h 15, 19h 15, 22h05 — The Assignment 
19h20, 22h, sam. dim. lun. 13h10, 16h, 19h20, 
22h — Hercules / George ol the Jungle sam. dim. 
lun. 13h20, 15h30 — In & Out 19h40, 21 h45 — 
Hercule v.t. / Georges de la jungle sam. dim. lun. 
13h20, 15h25 — Le pot aux roses 19h35, 
21h45 — L'homme tusée 19h25, 21h55, sam. 
dim. lun,. 13h50, 16h20, 19h25, 21h55 — The 
Peacemaker 19h, 21h35, sam. dim. lun. 13h15, 
16h20, 19h, 21h35 — Gang Related 19h05, 
21 h40, sam. dim. lun. 13h, 15h40, 19h05, 
21h40 — Rocket Man 19h10, 21h50, sam. dim. 
lun. 13h30, 16h10, 19h10, 21h50

CINÉPLEX CENTRE-VILLE: 2001, rue Université 

(849-3456) — Shall we Dance sam. dim. lun. 
mar. mer. 13h40, 16h15, 19h, 21h20, ven. jeu. 
16h15, 19h, 21h20 — G.l. Jane sam. dim. lun. 
mar. mer. 13h30, 18h50, ven. jeu. 18h50 — 
Contact v.t. I6h, 21IH0 — La conciergerie sam. 
dim. lun. mar. mer. 13h30, 16h, 19h10, 21h35, 
ven. jeu. 16h, 19h10, 21h35 — Un air si pur 
sam. dim. lun. mar. mer. 14h, 16h 15, 19h, 
21h30, ven. jeu. 16h15, 19h, 21h30 — Mrs 
Brown sam. dim. lun. mar. mer. 13h35, 16h05, 
19h15, 21h35, ven. jeu. 16h05, 19h15, 21h35
— Hommes en noir sam. dim. lun. mar. mer. 
13h45, 16h30, 19h30, 21h35, ven. jeu. 16h30, 
19h30, 2lh35 — Clandestins sam. dim. lun. 
mar. mer. 13h55, 16h25, 19h10, 21 h15, ven. 
jeu. 16h15, 19h10, 21 h15 — La femme déten­
due sam. dim. lun. mar. mer. 13h40, 16h05, 
19h15, 21h35, ven. jeu. 16h05, 19h15, 21h35
— Men in Black sam. dim. lun. mar. mer. 13h55, 
16h20, 19h20, 21h30, ven. jeu. 16h20, 19h20, 
21h30
COMPLEXE DESJARDINS: 1. Place Desjardins 
(288-3141) — La vérité si je mens 13h45, 
16h25, 19h15, 21h45 — Sept ans au Tibet 13h, 
15h55, 18h50, 21h30 — Marquise 13h25, 
16h20, 19h, 21h25 — Demi-tour 13h30, 
16h15. 18h45, 21h35
DAUPHIN: 2396, rue Beaubien Est (721-6060)
— Sept ans au Tibet sam. dim. lun. 13h30, 
16h20, 19h, 21h50, ven. mar. mer. jeu. 19h, 
21h50 — La conciergerie sam. dim. lun. I3h45, 
16h05, 19h 10. 21h35, ven. mar. mer. jeu. 
19h10, 21h35
DORVAL: 260, Dorval (631-8586) — Seven Years 
in Tibet 18h50, 21h30, sam. dim. lun. 13h, 
15h45. I8h50, 21h30 — Rocket Man 19h10, 
21 h10, sam. dim. lun. 13h45, 16h, 19h10, 
21h10 — U Turn 19h, 21h35, sam. dim. lun. 
13h15, 16h15, 19h, 21h35 — The Peacemaker 
19h20, sam. dim. lun. 13h30, 16h30, 19h20 — 
The Edge 21 h45
ÉGYPTIEN: 1455, rue Peel (843-3112) — The 

Full Monty 13h45, 15h35, 17h25, 19h 15, 
21 h 15 — In the Company of Men I3h35, 15h30, 
17h30, 19h30, 21h30 — Career Girls I3h50, 
15h40, 17h30, 19h20,21h10 
FAMOUS PLAYERS GREENFIELD PARK: 993. boul. 
Taschereau (672-2375) — The Peacemaker 
19h05, 21h40 — Air Bud sam. dim. lun. 13h40, 
16h15 — L’homme fusée 18h55, 21 h15, sam. 
dim. lun. 13h05, 15h50, 18h55, 21h15 — Her­
cule v.t. / Georges de la jungle sam. dim. lun. 
13h, 15h — In & Out 19h20, 21h30 — The Assi­
gnment 19h25, 22h, sam. dim. lun. 13h20, 
16h20, 19h25, 22h — Le mandat 19h 10, 
21h50, sam. dim. lun. 13h35, 16h10, 19h10, 
21h50 — Rocket Man I9h, 21h25, sam. dim. 
lun. 13h15,16h05, 19h, 21 h25 — Kiss the Girls 
19h30, 22h05, sam. dim. lun. 13h30, 16h30, 
I9h30, 22h05 — Et tombent les tilles I9hl5, 
21h50, sam. dim. lun. 13h25, 16h25, 19h15, 
21h50
FAMOUS PLAYERS POINTE-CLAIRE: 185. Hymus 
(697-8095) — Hercules / George of the Jungle 
ven. sam. dim. lun. mar. 13h, 15h — L.A. Confi­
dential I9h, 2lh45 — The Peacemaker I3h50, 
16h30. 19h20. 21h50, mer. jeu. 19h20, 21h50
— The Assignment 13h30, 16h, 19h10, 21h30, 
mer. jeu. 19h10, 21h30 — Rocket Man 13h10, 
15h30, 19h15. 21h15, mer. jeu. 19h15, 21h15
— Gang Related 13h35, 16h15, 19h45, 22h, 
mer. jeu. 19h45,22h — In & Out 13h45, 15h55, 
19h25, 21h35, mer. jeu. 19h25, 21h35 — Kiss 
the Girls 13h15. 15h45, 19h30, 21h55, mer. 
jeu. 19h30, 21h55 — Air Bud ven. sam. dim. 
lun. mar. 13h05, 15h15
FAUBOURG STE-CATHERINE: 1616, rue Ste-Ca­
therine Ouest (932-2230) — Seven Years in Ti­
bet 13h10, 16h, 18h50, 21h40 — Soul Food 
13h40, 16h30, 19h 15, 21h50 — The Game 
13h25, 16h10, 18h45, 21h20 — The Edge 13h, 
15h45, 19h, 21h30, mer. jeu. 13h, 15h45,

21h30
GALERIES LAVAL: 1545. boul. Le Corbusier 
(849-3456) — Au bord du désastre sam. dim. 
lun. mar. mer. 13h15, 16h05, 19h05, 21h40, 
ven. jeu. 19h05, 21h40 — La vérité si je mens 
sam. dim. lun. mar.-mer. 13h05, 15h10, 17h15, 
19h20, 21h25, ven. jeu. 19h20, 21h25 — Se­
ven Years in Tibet sam. dim. lun. mar. mer. 13h, 
16h, 19h, 21h45, ven. jeu. 19h, 21h45 —Jouer 
avec la mort sam. dim. lun. mar. mer. 13h, 
16h 15. 19h, 21h35, ven. jeu. 19h, 21h35 — 
L.A. interdite sam. dim. lun. mar. mer. 16h05, 
21h40, ven. jeu. 21h40 — Marquise sam. dim. 
lun. mar. mer. 13h 15, 19h05, ven. jeu. 19h05
— Air Force One v.l. 19h10, 21h45 — Tobby: Le 
loueur étoile sam. dim. lun. mar. mer. 13h05, 
15h05, 17h05 — U Turn sam. dim. lun. mar. 
mer. 13h30, 16h 10, 19h15, 21h50, ven. jeu. 
19h15, 21h50 — La conciergerie sam. dim. lun. 
mar. mer. 13h30, 16h10, 19h10, 21h30, ven. 
jeu. 19h10, 21h30
LANGELIER: 7305, rue Langelier (255-5482) — 
Demi-tour 19h, 21h45, ven. sam. dim. 24h15 — 
Hommes en noir sam. dim. lun. 13h, 15h, 17h — 
La conciergerie 19h05, 21h20, ven. sam. dim. 
23h35 — Tobby: Le joueur étoile sam. dim. lun. 
13h, 15h, 17h — Au bord du désastre sam. dim. 
lun. 13h10, 15h40, 19h, 21h30, ven. mar. mer. 
jeu. 19h, 21h30, ven. sam. dim. 23h55 — Le 
pacificateur sam. dim. lun. 13h15, 15h45, 
19h05, 21h30, ven. mar. mer. jeu. 19h05, 
21h30, ven. sam. dim. 23h55 — Jouer avec la 
mort sam. dim. lun. 13h, 15h30, 19h10, 21h30, 
ven. mar. mer. jeu. 19h10, 21h30, ven. sam. 
23h55 — Sept ans au Tibet sam. dim. lun. 13h, 
16h, 19h, 21h45, ven. mar. mer. jeu. 19h, 
21h45, ven. sam. dim. 24h15 
LOEW'S: 954, rue Ste-Catherine Ouest (861 - 
7437) — The Assignment 13h, 16h, 18h30, 
21h10, ven. sam. 23h50 — L.A. Confidential 
12h30, 15h50, 18h45, 21h30, ven. sam, 24h20
— Sweet Hereafter 12h50, 15h30, 19h20, 
21h55, ven. sam. 24h15 — The Peacemaker 
12h40, 15h40, 19h, 21h40, ven. sam. 24h30
— A Thousand Acres 13h 10, 16h 15, 19h10, 
21h45, ven. sam. 24h25, mer. 13h10, 16h15, 
21h45
LONGUEUIL: 825, rue St-Laurent Ouest, Centre 
Commercial (679-7451 ) — Jouer avec la mort 
sam. dim. lun. 13h40, 16h10, 19h10, 21h40, 
ven. mar. mer. jeu. 19h10, 21h40 — Sept ans 
au Tibet sam. dim. lun. 13h30, 16h15, 19h, 
21h45, ven. mar. mer. jeu. 19h, 21h45 — Au 
bord du désastre sam. dim. lun. 13h45, 16h30, 
19h15, 21h45, ven. mar. mer. jeu. 19h 15, 
21h45 — Tobby: Le joueur étoile sam. dim. lun. 
14h, 16h25 — Demi-tour 19h05, 21h35 — Le 
pacificateur sam. dim. lun. 13h35, 16h20. 
19h20, 21h50, ven. mar. mer. jeu. 19h20, 
21h50
PALACE: 698, rue Ste-Catherine Ouest (866- 
6991) —Spawn 12h30, 14h40, 16h40, 18h50, 
21 h, ven. sam. dim. 23h20 — Contact 12h25, 
15h30, 18h35, 21 h30, ven. sam. dim. 24h20 — 
Face/0fl 12h15, 15h15, 18h15, 21 h10. ven. 
sam. dim. 24h — My Best Friend’s Wedding 
12h10, 14h30, 16h50, 19h30, 21h50, ven. 
sam. dim. 24h05 — The Fifth Element 12h50, 
15h40, 19h10, 21h40, ven. sam. dim.24h15 — 
Con Air 13h, 15h50, 19h, 21h20, ven. sam. 
dim. 23h45
PARISIEN: 480, rue Ste-Catherine Ouest (866- 
3856) — Deux filles d’aujourd’hui sam. dim. lun. 
mar. mer. 21h05 — Le pot aux roses 13h40, 
15h45, 19h10, ven. 13h40, 15h45 — Western 
v.f. 13h35, 16h15. 19h05, 21h40, jeu. 13h35, 
16h 15, 21h40 — L’appartement 13h, 16h, 
19hl5, 21 h25, mer. 13h, 16h, 21h25 — L’hom­
me fusée 13h25, I6h25,19h, 21h45 — Et tom­
bent les filles 13h20, 16h35. 19h30, 21h50, 
mer. 13h20, 16h35, 19h30 — Le mandat 
13h15, 16h45, 19h25, 22h — De beaux lende­
mains 13h10, 16h50, 19h20, 21h55

PLAZA CÔTE DES NEIGES: 6700, Côte-des- 
Neiges (849-3456) — The Game sam. dim. lun. 
mar. mer. 16h20, 21h25, ven. jeu. 21h25 — 
The Edge sam. dim. lun. mar. mer. I3h45, 
19h05, ven. jeu. )9h05 — The Peacemaker 
sam. dim. lun. mar. mer. 13h50, 16h25, 19h, 
21h35, ven. jeu. 19h, 21h35 — L.A. Confiden­
tial sam. dim. lun. mar. mer. 13h30, 16h10, 
18h50, 21h30, ven. jeu. 18h50, 21h30 — Most 
Wanted sam. dim. lun. mar. mer. 14h, 16h15, 
19h10, 21h20, ven. jeu. 19h10, 21h20 — Kiss 
the Girls sam. dim. lun. mar. mer. 13h40, 
16h05, 19h15, 21h45, ven. jeu. 19h15, 21h45
— Rocketman sam. dim. lun. mar. mer. 13h30, 
15h30, 17h30, 19h35, 21h40, ven. jeu. 19h30, 
21 h40 — U Turn sam. dim. lun. mar. mer. 
13h35, 16h 15, 19h, 21h35, ven. jeu. 19h, 
21h35
POINTE-CLAIRE: 6341, Route Transcanadienne 
(630-7286) — The Game sam. dim. lun. mar. 
mer. 13h45, 16h20, 19h, 21h35, ven. jeu. 19h, 
21h35 — The Full Monty sam. dim. lun. mar. 
mer. 14h, 16h25, 19h05, 21 h 15, ven. jeu. 
19h05, 21 h 15 — Most Wanted sam. dim. lun. 
mar. mer. 14h30, 16h30, 19h15, 21h30, ven. 
jeu. 19h15, 21h30 — The Edge sam. dim. lun. 
mar. mer. 13h30, 16h10, 18h50, 21h25, ven. 
jeu. 18h50, 21h25 — Seven Years in Tibet sam. 
dim. lun. mar. mer. 13h30, 16h15, 19h, 21h45, 
ven. jeu. 19h, 21h45 — U Turn 18h45, 21h20
— Leave il to Beaver sam. dim. lun. mar. mer. 
14h15, 16h15
STE-THÉRÈSE: 300, rue Sicard (979-3866) — 

Jouer avec la mort sam. dim. lun. 13h, 15h30, 
19h 10, 21h30, ven. mar. mer. jeu. 19h10, 
21h30, ven. sam. dim. 23h55 — Et tombent les 
filles sam. dim. lun. 13h, 15h30, 19h, 21h30, 
ven. mar. mer. jeu. 19h, 21h30, ven. sam. dim. 
23h45 — Sept ans au Tibet sam. dim. lun. 13h, 
16h, 19h, 21h45, ven. mar. mer. jeu. 19h, 
21h45, ven. sam. dim. 24h15 — Le pot aux 
roses sam. dim. lun. 13h05, 15h, 19h25, ven. 
mar. mer. jeu. 19h25 — Demi-tour sam. dim. 
lun. 17h, 21h30, ven. mar. mer. jeu. 21h30, 
ven. sam. dim. 23h50 — Le mandat sam. dim. 
lun. 13h05, 15h35, 19h05, 21h35, ven. mar. 
mer. jeu. 19h05, 21h35, ven. sam. dim. 23h50
— Le pacificateur sam. dim. lun. 13h15, 15h45, 
19h05, 21h30, ven. mar. mer. jeu. 19lj05, 
21h30, ven. sam. dim. 23h55 — Au bord du dé­
sastre 19h, 21h30, ven. sam. dim. 23h55 — 
Tobby: Le joueur étoile sam. dim. lun. 13h, 15h, 
17h — L'homme fusée sam. dim. lun. 13h10, 
15h10, 17h 10. 19h10, 21h10, ven. mar. mer. 
jeu. 19h10, 21h10, ven. sam. dim. 23h10 
TERREBONNE: 1971. Chemin du Coteau (849- 
3456) — Le pacificateur sam. dim. lun. 13h15, 
15h45, 19h05, 21h30, ven. mar. mer. jeu. 
19h05, 21 h30, ven. sam. dim. 23h55 — Et tom­
bent les tilles sam. dim. lun. 13h, 15h30, 19h, 
21h30, ven. mar. mer. jeu. 19h, 21h30, ven. 
sam. dim. 23h45 — Jouer avec la mort sam. 
dim. lun. 13h, 15h30, 19h10, 21h30, ven. mar. 
mer. jeu. 19h10. 21h30, ven. sam. dim. 23h55
— Le mandat sam. dim. lun. 13h 15, 19h 15, 
ven. mar. mer. jeu. 19h15 — Demi-tour sam. 
dim. lun. 15h35, 21h30, ven. mar. mer. jeu. 
21h30, ven. sam. dim. 23h55 — Le pot aux 
roses sam. dim. lun. 13h05, 15h05, 19h20, 
ven. mar. mer. jeu. 19h20 — G.l. Jane v.f. sam. 
dim. lun. 17h, 21h20, ven. mar. mer. jeu. 
21 h20, von. sam. dim. 23h45 — Sept ans au Ti­
bet sam. dim. lun. 13h, 16h, 19h, 21h45, ven. 
mar. mer. jeu. 19h, 21h45, ven. sam. dim. 
24h15 — L’homme lusée sam. dim. lun. 13h10, 
15h10, 17h 10, 19h 10, 21h10, ven. mar. mer. 
jeu. 19h10. 21 h10, ven. sam. dim. 23h10 — Au 
bord du désastre sam. dim. lun. 13h10, 15h40, 
19h, 21h30, ven. mar. mer. jeu. 19h, 21h30, 
ven. sam. dim. 23h55
VERSAILLES: 7275, rue Sherbrooke Est (353- 
7880) — Et tombent les lilies 18h50, 21h20, 
sam. dim. lun. 13h25, 16h, 18h50, 21h20 —

L'homme fusée 18h45, 21h, sam. dim. lun. 13h,‘ 

I5h30, I8h45, 21h — Hercule v.l. / Georges de 

la jungle sam. dim. lun. 13h30,15h20 — Le pot 

aux roses 19h25, 21h30 — Gang Related 

19h 15, 21h35, sam. dim. lun. 13h15, 15h40,

19h 15. 21h35 — le mandai 19h10, 21h40, 

sam. dim. lun. 13h05, 15h45, 19h10, 21h40 — 

Seven Years in Tibet 19h, 21h45, sam. dim. lun. 

13h10, 15h05, 19h, 21h45

À Q U É B E C
♦ ♦ ♦

CINÉMA STE-F0Y: 2500, boul. Laurier (418-656- 

0592) — Sept ans au Tibet I9h, 21h45, sam.- 

dim. lun. 13h30,16h15, 19h, 21h45 — The As­

signment 19h20, 21h55, sam. dim. lun. 14h20, 

I6h50, I9h20, 2lh55 — Au bord du désastre 

19h10, 21h35, sam. dim. lun. 14h10, 16h35,

19h10, 21h35
GALERIES CAPITALE: 5401, boul. des Galeries ' 

(418-628-2455) — Kiss the Girls 19h20, 21h55, 

sam. dim. lun. 13h25, 16h10, 19h20, 21h55 — 

L.A. interdite 19h, 21h55, sam. dim. lun. 13h10, • 

16h, 19h, 21h55 — Le pacificateur 19h, 21h35, 

sam. dim. lun. 13h30, 16h20, 19h, 21h35 — 

L'appartement I9h30, 21h50, sam. dim. lun.

17h10, I9h30, 21 h50 — Hercule v.f./Georges 
de la jungle sam. dim. lun. 15h — Demi-tour 

19h, 21h45, sam. dim. lun. 13h10, 16h, 19h: 

21h45 — Le pot aux roses 19h25, 21h30, sam. 

dim. lun. 13h, 15h10, 19h25, 21h30 — L’hom­

me lusée 13h, 15h10, 17h15, 19h20, 21h25 — 

Le mariage de mon meilleur ami 17h, 19h20, 

21h40 — Et tombent les filles 13h15, 15h45,

19h 15, 21h50 — Le mandat 13h25, 15h55, 

19h20, 21h55 — De beaux lendemains 13h30,

16h15, 18h55, 21h20 — G.l. Jane v.f. 13h20, 

16h10, 19h10, 21h45

PLACE CHAREST: 500, rue Du Pont (418-529- 

9745) — Sept ans au Tibet 13h15, 16h, 19h, 

21 h45 — Le pot aux roses 14h15, 16h20,

19h15, 21h20 — La conciergerie 13h50, 19h10 

—• Demi-tour 16h25, 21h40 — L.A. interdite 

13h20, 16h05, 18h50, 21h40 — Au bord du dé­

sastre 13h30, 16h, 19h, 21h30 — El tombent 

les filles 14h 15, 16h35, 19h20, 22h — Jouer 

avec la mort 13h45,16h30,19h15, 21 h55 — Le 

pacificateur 14h, !6h45,19h25, 21h55

CINÉMAS

RÉPERTOIRES

♦ ♦ ♦
CINÉMA DU PARC: 3575, ave du Parc (287- ; 

7272)
CINÉMA ONF: 1564, rue St-Denis (496-6895) 

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: 335, boul. de Mai­

sonneuve Est (842-9768)

CONSERVATOIRE: 1400, boul. De Maisonneuve 

Ouest (848-3878)

GOETHE INSTITUT: 418, rue Sherbrooke Est 

(499-0159) ■>
IMPÉRIAL: 1430, rue De Bleury (848-0300) 

PARALLÈLE: 3682, boul. St-Laurent (843-6001) ' 

THÉÂTRE NATIONAL: 1220, rue Sainte-Catherine 

Est (521-0025)

Téléphone: 985-3322 jJ ^ P p | | | p ^ À N N 0 N C E S Télécopieur: 985-3340
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PROPRIÉTÉS À VENDRE TERRAINS

AHUNTSIC, secteur de choix. Idéal 
professionnel occupant. Triplex grand 
luxe. 39 pi. X 56 pi. Nombreux extra. 
475,000$ Pas d'agent. 388-3929.

CHATEAUGUAY
Grand cottage '90. clair, paysager, pisc. 
creusée, pavillon, secteur boisé.

UN PEU plus loin, un peu plus haut, 
beaucoup + beau. Grands terrains, 
entièrem. bois.s (conifères & feuillus), 
bord lac. Petit village Hautes- 
Laurentides. Paysage coup de coeur 
0.27$/p.c. (819)274-2742.

chambre 3 + 3. prix 200,000 réduit à 
160,000. Agents s’abstenir. 699-1811. PROPRIÉTÉS DEMANDÉES

MONT ST-HILAIRE Cottage, 4 c.c., 3 
s./bains, terrain 87,120 p.c. Près 
services, 195,000$. 4644637

VIEUX-LONGUEUIL 
Cherchons maison détachée 

677-8046
ST-BRUN0

Bungalow 80, 4 c.c., 2 s./bains, 
thermopompe. Évaluation 131,000$. 
Faut vendre! Demande 120 000$. 441- 
9318

APPARTEMENTS-LOGEMENTS À 
LOUER

1525 BERNARD Grand 5 1/2, 3 c.c. 
fermées, chaufté, eau chaude, équipé, 
clair, très spacieux. Décembre. 271 - 
4168.

CONDOMINIUMS
COPROPRIÉTÉS

FACE AU STADE Près parc + métro, 
rez-de-ch., 2 c.c., stat. Prix éval. 
municipale 486-6684

4 GRANDES Pi CES dans maison 
ancestrale en pierres, isolée, très grand 
terrain boisé, bord de l’eau. 40 min. du 
Centre-Ville. Libre dès nov. 700$ 625- 
6126.ILE DES SOEURS

Vue magnifique. 1 ch. c. fermée, garage 
int., piscine, sauna. Cause transfert. Pnx 
ferme: 112,000$. Avoir! 761-1264

OUTREMONT
Moderne, ensoleillé. 2è, 1.200 p.c.. 2 ch. 
c. fermées, terrasse, garage, 384-2783

4422 FULLUM 4 1/2, face parc, r -de- 
ch . élect. salon double, entrée lavVséch 
465$. 253-8803 apres 16h30.

GRAND 4 1/2 chauffé, tr. propre 
ensoleillé, 2e. balcons, métro Beaubien
274-9514

PTE ST-CHARLES historique, 4 1/2 ♦ 
mézz. ou s.s., 75-100 m. Rénovés, vue 
centre-ville, alarme, jardin 58-63,000$. 
846-1157

MAGNIFIQUE CONDO sur 2 étages 
face parc Jeanne-Mance. 5 1/2, 2 
balcons, foyer, genre loft, puits de 
lumière. 900$. 282-6582.

SANCTUAIRE, phase VI. 3 c.c . vue 
splendide dans toutes les pieces Pas 
d agent. 297,000$ 733-9057

MÉTRO BEAUBIEN 4 1/2 rénové, 
grande ch + salon dble. armoires
mélamme, bois franc. 1er déc., 405$/m 
277-4907

EXTÉRIEUR DE MONTRÉAL
OU A VENDRE. NDG Prés métro &

SILLERY QUÉBEC
Bungalow 30 X 40. tout brique, très 
propre. 3 c.c.. foyer, patio. Terrain 
paysager, très privé 142.500$. (418) 
687-0141

Monkland. Duplex rénové avec goût 
Haut grd 4 1/2, ensol., 2 c.c équipé, 
balcon. R. de c. sur 2 ét. bureau prof 
avec entrée privée, 3 c.c., 2 s/b, terrasse, 
jardin Très calme. Idéal co-propriétés 
484-3335.

OUTREMONT
Bel appart. ensoleillé. 4 1/2. rue 
Willowdale, entier, meublé. A sous-louer 
650S/mois. 458-1682,733-1068

PR S MÉTRO FABRE, hôpital Jean 
Talon, 3 1/2, 355S non-chaufté. 255 
4853

CANTONS DE L'EST

LA PATRIE (pied Mt Mégantic). Grande 
maison, 3 c. à c., 2 s-b, foyer. Jardins 
bio. Sur 104 acres ♦ lac en co-propriété. 
85,000$. 819-888-2833.

LES PETITES ANNONCES
DU LUNDI AU VENDREDI
DE 8 H 3 0 A 1 7HOO

Pour placer, modifier ou annuler votre 
annonce, téléphonez avant 14 h 30 

pour l’édition du lendemain.

Téléphone: 985-3322 
Télécopieur: 985-3340

Conditions de paiement : cartes de crédit
'AMERICAN!

IEXBRESS
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APPARTEMENTS-LOGEMENTS À 
LOUER

VIEUX MONTRÉAL. 1,400 p.c., 4e 
étage, imm. centenaire, 2 c.c., 2 murs 
fenestrés. brique et bois acajou, chaufté. 
semi-meublé. Libre 1er déc 985S. 982- 
6583.

VILLERAY, 3e étage, 4, rénové, enlr. 
lav/séch.. Libre. 475$/m. Visites sur r.-v. 
Bur: 273-4102.

163

OFFRE À PARTAGER

LAURENTIDES Maison, grand salon 
(20X30), mezz, 2 c.c, petit loyer ♦ 50% 
frais électr. + déneigement. Non-fumeur. 
(819)327-5022.__________________

164

CONDOMINIUMS À LOUER

CONDO/LOFT, 2,400 p.c.. foyer. 5 
éledro.. mezz., terrasse 36X16. plafonds 
12 pi., décoration superbe. 1,200$. 279- 
7545

FACE AU STADE Constr. récente, près 
parc + métro, rez-de-ch.. 2 c.c., stat., 
730S/mois non-chauflé. Poss. option 
d'achat. 486-6684

SHERBROOKE COIN PARC 
LAFONTAINE

Neuf. 1165 p.c.. latte ♦ céramique, 1 ch. 
c.. 2 s/bain complètes, b/tourbillon, 
s/diner, Jenn-Air, foyer, solarium. 
Piscine, stat. int. chaufté, I200$/mois, 
Danielle. 9h à 17h 323-2323
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PROPRIÉTÉS À LOUER

MONTREAL OUEST, détachée, 3 c.c., 
garage, grande cour, équipée, foyer. 
1.475S. 488-6207.488-7729

170

HORS-FRONTIÈRES 
À LOUER

COSTA RICA. Grande maison bord de 
mer; 3 c.c., cuis, équipée, salon, s à m., 
patio, 8 BQ. 600S/sem. 270-1915.

NAPLES, FLORIDE
Superbe condo. 3 c c., 2 sJbam. tennis, 
piscine, spa, é 300 pi. plage. Tout 
contort.

Jean-Marc Chaput 343-3824

PARIS Xle. 2 t/2, proche centre: 
meublé, clair, équipé, contort nord- 
américain. 660$/sem.
011 331.60.28.37 31 ou tax: 
011.331 60 28 31 32
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MAISONS DE CAMPAGNE 
À LOUER

20 KM 0E J0LIETTE, maison de 
charme, mobilier antique, 3 c.c.. loyer, 
tout contort, ski de tond. 3,700 tout 
compris. Déc. à mai. 487-0764, 
(514)883-5878.

ILES DE LA MADELEINE Grande 
maison. 3 c.c.. 600$. Chauffée, équipée. 
Photos. 844-8994. (418)469-2058.

LAC MASSON
Estérel, bord de l'eau, sur 2 niveaux, 5 
c.c., 3 s de b, 2 loyers, grande réception, 
piscine intérieure, vue panoramique. 
1,500S/mois non chauffé. (1er oct. 97 au 
31 mars 98) 844-3323.

MAGNIFIQUE maison de campagne. 
Vue panoramique. 4 c.c., toute équipée, 
foyer, 50 acres. 15 min. Bromont et 
Ortord. Déc. à avril (incl ). 441-6277, 
539-4204

ST-COME. 2 c.c.. Pour saison de ski. 
Quelques minutes de Val St-Côme 753- 
3835.
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GARAGES À LOUER

2247 EDOUARD-MONTPETIT
(Sterling/Willowdale). Stat. dans garage 
chaufté. 40$/mois, 400$ année. 271- 
4168.

LIVRES/DISQUES

A BON PRIX. ACHAT LIVRES
Mtl et province. - (514)524-6235.

ACHETONS LIVRES-SERVICE 
A DOMICILE. 387-6544.

318

MOBILIER DE BUREAU 
ETACC.

LIQUIDATION » de 300 bureaux, 
chaises, filières, neuls/usagés. 685- 
4051.

les Aménagements F.B. Inc.

PUPITRE ET CRÉ0ENCE
Chêne massil blond, excellente 
condition, 700$ 744-3003,744-5456

TÉLÉCOPIEUR presque neul. 
Panasonic KX-F550. valeur 450S, prix 
200$. SCANNEUR. 1996, Page Office, 
250 tons de gris. Valeur: 400$. prix: 
200$. 629-8246 (soir).

AMEUBLEMENT

MEUBLES ET OBJETS haut de gamme. 
Prix rais. Rens.: 524-9717.

PEINTRE, PEINTURE

DIVERS

HUMIDIFICATEUR Bionaire. n'a servi 
que 6 mois. Valeur: 200S, pour: 100S. 
Petit humidilicateur de marque 
Samsung, valeur 100S pour 35S.
Danielle, 524-5446 (soir), 985-3346 
(Jour).

POSTESCADRES, PROFESSIONNELS

LIBRAIRIE
en pleine expansion dans 
les Laurentides cherche 

libraire avec solide expé­
rience. Salaire et avantages 
compétitifs, Envoyez votre 
c.v. par fax (514) 227-6067 

ou (514) 229-4694.

COURS

ANGLAIS INTENSIF Maitrise McGill 
Privé, semi-privé. Angli Linga. 849-5484.

COURS DE PIANO Enfants ou adultes 
Prof, diplômée U. de M Louise: 495- 
2256.

PROF. D'ANGLAIS PRIVÉ Idéal pour 
professionels (les) intéressés a améliorer 
leur performances en conversation, 
prononciation ou écriture. 982-1986 
(8hrs/200S). Aussi enseignement au 
bureau disp, (centre-ville).

AUTOMOBILES

CES

DOUVILLE, RAYMOND
À l'Hôpital St-Sacrement le 12 octobre 1997 à l'âge de 
92 ans est décédé M. Raymond Douville, membre de la 
Société des Dix, de la Société royale du Canada, époux 
de (eue Dame Bella Beaulac. Il demeurait à Québec. La 
famille recevra les condoléances au Funérarium Lépine- 
Cloufier Itée, 300, chemin Ste-Foy, vendredi de 14h à 
17h et d 19h à 22h, samedi de 9h30 à 10h30.

Le service religieux sera célébré samedi le 18 octobre 
1997 à 11 h en l'église St-Martyrs Canadiens (coin Père- 
Marquelte et Bienville) et de là au PARC COMMÉMO­
RATIF LA SOUVENANCE

Il était le père de Renée (Réjenl Bouchard), Louise 
(Cyrille Bernard), Charlotte (Hubert Gaudry), grand-père 
de François Blouin, Alexandre Bouchard, Éric Bernard, 
Frédéric Gaudry (Béatrice Zacharie), Simon Gaudry 
(Catherine Garneau). Il laisse dans le deuil sa belle- 
soeur Yvette Rivard (feu Pierre Douville), ses beaux- 
frères: Gaston Lessard (feue Léontine Douville), Jean 
Laperrière (feue Jeanne Douville), son beau-frère Paul 
Beaulac (Monique Pratte), ses belles-soeurs: Vicky Gos­
selin (feu Armand Beaulac), Margot Couture (feu Marcel 
Beaulac). Il était également le frère de feu Irénée Dou­
ville, de feue Solange Douville (feu Gaston Lafleur). Il 
était le beau-frère de feu Henri Beaulac et Simone 
Hudon. Ainsi que plusieurs neveux, nièces et de nom­
breux amis. Vos témoignages de sympathie peuvent se 
traduire par un don à la:

Société Canadienne du Cancer,
489, boul. René-Lévesque Ouest, Québec, Qc G1S 1S2

Pour renseignements: (418) 529-3371 
Fax.: (418) 871-6965

LA MÉTEO D'ENVIRONNEMENT CANADA
ENTREPRISE ÉTUDIANTS de peinture 
int./ext.. Qualité et propreté garanties. 
Estimation gratuite. Rét. disp. 920-6859.

DÉMÉNAGEMENTS

ARTISAN - DÉMÉNAGEUR 

Courtois, ponctuel, attentionné 
VINCENT SCALLON, 946-9553

GILLES J0D0IN TRANSPORT INC
Déménagements de tous genres. 
Spécialité: Appareils électriques. 
Assurance complète 253-4374

AVIS DE RECHERCHE

AVIS DE RECHERCHE J'aimerais 
correspondre avec des filles de mon âge 
(plus ou moins 16 ans). Chantal 
Destaville, Autria 2264 - 5eA - (1425), 
Buenos Aires, Argentina.

DODGE CHARGER, 1987
Blanche, hatchback, 116,000 km.. 4 
pneus neufs d'été, (reins avant neuls, 
silencieux neut. Prix: 1.600S. 279-5116.

FORD FESTIVA LX '93
47,000 km, balance garantie, toit 
ouvranl, anti-démarreur, 6,200$. 277- 
3685
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CINÉMA JAZZ ET BLUES MÉDIAS

Un cinéaste 
prometteur 
à découvrir
Images & Nation 
présente A toute 

vitesse de Ga 'èl Morel
MARTIN BILODEAU

Le Festival Images & Nation gaie 
et lesbienne, qui s’est ouvert hier, 
projette ce soir À toute vitesse (Pari­

sien 6,19h30), premier film du Fran­
çais Gaël Morel, dont les talents d’ac­
teur ont été révélés dans Les Roseaux 
sauvages d’André Téchiné. Un cinéas­
te qui semble avoir laissé des traces 
dans l’imaginaire de Morel, dont le ci­
néma, à la vue de ce premier film pro­
metteur, révèle plusieurs affinités.

Rencontré au FFM l’an dernier, 
alors que son film passait, justement, 
à toute vitesse, Morel nuance la cho­
se: «On se retrouve à travers quelques 
thèmes communs, comme la province 
française, la jeunesse, l'homosexualité 
aussi». Sauf que, d’un point de vue es­

thétique, Morel 
se dit éloigné de 
Téchiné et de 
son approche 
nocturne, à la­
quelle la lumino­
sité des Roseaux 
faisait exception. 
Ainsi, Morel 
comprend que 
les souvenirs des 
deux films puis­
sent se mélan­
ger, en partie 

aussi à cause de la distribution de son 
film, largement empruntée à celle des 
Roseaux sauvages.

Avec dans le regard une lucidité à 
peine voilée par quelques manié­
rismes qui trahissent ses 23 ans, 
Morel raconte l’histoire d’un qua­
tuor d’amis à l’heure des choix. Les 
questions du racisme, de la drogue 
et des classes sociales s’entremêlent 
à des chassés-croisés générateurs 
de vives passions et de folles jalou­
sies, sentiments extrêmes et nou­
veaux, qui forcent les amis à dessi­
ner des frontières, jusqu’alors in­
existantes pour eux, entre l’amour, 
l’amitié et la sexualité: «On ne sait 
pas comment ils s’aiment, le désir, 
l’amitié, l’affection se mélangent et se 
confondent», explique le jeune réali­
sateur au talent précoce, qui porte 
en lui la jeunesse tranquille et tour­
mentée de ses personnages, là où 
Mathieu Kassovitz, par exemple, l’a 
colérique et bagarreuse. Son film, 
de passage à Montréal ce soir, méri­
te qu’on le découvre.

Morel 

raconte 

Phistoire 

d’un quatuor 

d’amis à 

l’heure des 

choix

La bande à Primeau à la PdA
SERGE TRUFFAUT 

LE DEVOIR

Tout amateur de jazz sait que Bernard Primeau est bat­
teur. Ses baguettes et ses tambours, cela fait mainte­
nant quarante ans qu’il les promène 

aux quatre coins du Québec comme à 
l’extérieur. Ce que l’on sait moins, c’est 
qu’il est également un incroyable orga­
nisateur. Il l’est tellement qu’il confir­
me l’adage suivant: les batteurs font 
des bons chefs. Tenez, demain soir il a 
convaincu le saxophoniste américain 
Sonny Fortune, qui n’est pas le pre­
mier venu, à l’accompagner sur la scè­
ne de la Cinquième salle de la Place 
des Arts.

Il y aura donc Primeau, Fortune, 
ainsi qu’une très bonne formation. Elle 
se compose du trompettiste Bill Ma- 
har, qui a un talent particulier pour in­
troduire dans ses morceaux, qui sont 
aussi les morceaux du groupe, des 
beautés sonores, du saxophoniste Kel­
ly Jefferson, qui a un talent particulier 
pour rappeler les grandes heures du 
jazz cool, du jazz californien, du contre­
bassiste Frédéric Alarie, qui lui a le ta­
lent d’injecter des accords très mo­
dernes, et du pianiste Eric Harding, 
qui lui... lie le tout ensemble.

Et Primeau? On en revient à ce qui précède: l’organisa­
tion. Car c’est lui, cet homme d’un certain âge, qui les a 
choisies, qui les a réunies, toutes ces jeunesses talen­
tueuses. C’est lui qui les a fait enregistrer avec Ray Ander­

son. C’est lui qui les a amenées sur la scène du Gesù lors 
du dernier Festival de jazz. C’est encore lui qui les avait in­
troduites auprès du tromboniste Slide Hampton. C’est en­
fin lui qui va les présenter à Sonny Fortune.

Ali... Sonny Fortune! Il y a plus de 
vingt ans de cela, et sur les conseils de 
John Coltrane, Fortuné abandonna 
Philadelphie pour New York où Elvin 
Jones lui fit une place dans son or­
chestre pour remplacer nul autre que 
Frank Foster. Après Jones, ce fut 
l’autre membre de la phalange Coltra­
ne, soit le pianiste McCoy Tyner. Iœs 
plus vieux se souviendront avec nostal­
gie des shows que Tyner et Fortune 
signèrent au défunt Soleil levant.

Après, ce fut le big-band de Buddy 
Rich et de Mongo Santamaria. Ce fut 
surtout Miles Davis. Avec Davis, il res­
ta un an. Puis ce fut l’une des plus cha­
leureuses formations de jazz qui soit, 
le Nat Adderley Quintet, avec lequel il 
grava notamment un album convain­
cant sur étiquette Galaxy. Puis? Retour 
au sein de la Elvin Jones Machine avec 
lequel il vint à quelques reprises au 
Festival de jazz. Ensuite, ce fut les en­
registrements pour Blue Note et no­
tamment celui qu’il consacra à Thelo- 
nious Monk. Sonny Fortune est un 

saxophoniste au lyrisme toujours séduisant. Il est singulier.
Et c’est cet homme très apprécié, très reconnu par ses 

pairs, que Bernard Primeau, le maître en organisation, a 
réussi à inviter.

ARCHIVES LE DEVOIR
Bernard Primeau

Pauvre
pilier
(Le Devoir) — Après deux ans à la di­
rection générale des relations cultu­
relles internationales au ministère 
des Affaires étrangères, Robin Hi- 
gham vient de quitter son poste. «Il 
suit ainsi les traces de nombreux col­
lègues qui ont choisi en fin de carrière 
de travailler dans des universités cana­
diennes», a simplement révélé le mi­
nistère. M.Higham travaillera sous 
contrat jusqu’à la fin de l’année scolai­
re à l’Institut d’études canadiennes de 
l’Université d'Ottawa. Son successeur 
au ministère des Affaires étrangères 
sera nommé sous peu. Rappelons 
qu’en 1994, le ministère des Affaires 
étrangères avait énoncé sa nouvelle 
stratégie de diplomatie canadienne 
qui devait s’élaborer à partir de trois 
axes: la culture, l’économie et la poli­
tique. Or, il semble que le niveau des 
subventions n’ait jamais véritable­
ment permis à cette politique de se 
déployer sur le terrain. Officielle­
ment, le ministère indique que «l’ap­
pui au pilier culturel demeure im­
muable».

EN BREF

Grève des artistes
(Le Devoir) — Des créateurs annon­
cent une «grève de création de 24 
heures» et organisent une manifesta­
tion aujourd’hui, en face du théâtre 
Rialto, à Montréal, afin de protester 
contre le traitement qu’ils jugent in­
justes fait aux artistes en arts visuels 
dans le cadre de l’exposition Le Che­
valier immortel. Ce travail commémo­
re le 450 anniversaire de naissance 
de Cervantès, auteur du Don Qui­
chotte. Les protestataires dénoncent 
le fait que l’événement interculturel 
organisé par Cinéspec et subvention­
né par Québec, Montréal, La Banque 
Laurentienne, Bell et Pratt & Whit­
ney, «n’a fourni aucun moyen finan­
cier ou matériel à Copie-Art», le parte­
naire en arts visuels de cette aventu­
re. «Encore une fois, les artistes parti­
cipent à un événement où ils sont lais­
sés à eux-mêmes, sans cachet et sans 
soutien promotionnel», dit un commu­
niqué émis hier, signé par Gilles Bis- 
sonnet au nom des 35 artistes partici­
pants à l’événements. La grève de 
creation doit durer jusqu’à 17h, ce 
soir. Une conférence de presse sera 
ensuite organisée à la galerie Sierra

Morena, au 5711, avenue du Parc, au 
premier étage du Rialto.

Cecilia Bartoli, 
le programme
(Le Devoir) — La mezzo-soprano Ce­
cilia Bartoli, de passage à Montréal 
mercredi prochain, chantera YExsulta- 
te Jubilate, de Mozart, les airs Juste 
Ciel (tiré du Siège de Corinthe) et Rie- 
di a Soglio (tiré deZelmira), tous 
deux de Rossini. L’OSM complétera 
la soirée par la Sytnphonie classique et 
YOuverture sur des thèmes juifs, de 
Prokofiev. Suivront l’ouverture de 
Guillaume Tell (Rossini) et de La 
Forza del Destino (Verdi). Si rappel il 
y a, Cecilia Bartoli aurait préparé des 
œuvres de Mozart et de Berlioz. Une 
question demeure: à une semaine de 
l’événement, Cecilia Bartoli s’en tien­
dra-t-elle au programme prévu? On se 
souviendra que Luciano Pavarotti 
avait, lui, considérablement changé le 
sien quelque temps avant son concert 
au Centre Molson en mars dernier. Il 
y a cinq ans que Cecilia Bartoli n’est 
pas venue à l’OSM.

JACQUES (.RENIER LE DEVOIR
Pomme d'Api s’adresse aux enfants dès l’Age de trois ans
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Les magazines jeunesse ; 
s’unissent

•>c
PAUL CAUCHON 

LE DEVOIR

Le marché des magazines pour en­
fants au Québec est relativement 
peu développé, constatent plusieurs 

observateurs. C’est pourquoi les six 
magazines jeunesse les plus connus, 
publiés par des éditeurs différents, se 
sont associés pour créer un Semaine 
des magazines jeunesse, qui se tien­
dra du 20 au 24 octobre.

Les six magazines lancent un 
concours qui invitera les enfants du 
Québec à «fabriquer» leur propre ma­
gazine, sorte de concours d’édition et 
de journalisme qui permettra aux ga­
gnants de séjourner au Festival de 
montgolfières de Gatineau en 1998.

Mais pour les organisateurs, l’im­
portant est d’abord de sensibiliser les 
jeunes aux différents magazines, par 
l’entremise de plusieurs activités dans 
les écoles primaires et secondaires du 
Québec ainsi que dans les biblio­
thèques publiques.

Ces six magazines, Pomme d’api et 
J’aime lire publiés par le Groupe 
Bayard, Hibou et Coulicou publiés par 
les éditions Héritage, Les Dé­
brouillards publié par Les Publica­
tions BLD, qui appartiennent en par­
tie à l’Agence Science Presse, et Le 
Magazine Jeunesse, publié par le Grou­
pe Jeunesse eq collaboration avec le 
ministère de l’Éducation du Québec, 
représentent un tirage global de

moins de 100 (XK) exemplaires.
Selon Félix Maltais des Dé­

brouillards, «le marché au Québec est 
loin d’équivaloir ce qu’on peut trouver 
en France, où l’on compte près d’une> 
centaine de magazines pour jeunes. LS 
tradition de lecture et de consomma­
tion est complètement différente».

Cette semaine de sensibilisation! 
vise plusieurs objectifs: on veut mieux, 
faire connaître la valeur pédagogique 
de ces magazines et mieux sensibili­
ser les jeunes à l’importance de la lec:‘ 
ture et de l’écriture.

Iœs éditeurs ont également envoyé’ 
aux professeurs du primaire une bro1; 
chut e leur expliquant comment inté­
grer le contenu de ces magazines à. 
leur plan de cours. u,

Chaque magazine a développé son* 
créneau particulier: Les Débrouillards• 
est bien connu à cause de l’émission de’ 
télé du même nom, et il veut faire déJ 
couvrir aux jeunes leur environnement'" 
tout en divertissant. Pomme d’api se’ 
veut vraiment le tout premier magazine; 
dès l’âge de trois ans. Coulicou et Hibou. 
accordent une grande importance à la. 
nature et à l’environnement, tout eni 
proposant différents jeux, bandes des" 
sinées, reportages et contes, Coulicou1 
ayant un lectorat plus jeune. J’aime lire' 
est centré sur la lecture, alors que Le 
Magazine jeunesse est le seul qui 
s’adresse aux adolescents et qui est es­
sentiellement écrit par des jeunes eux-_ 
mêmes de la fin du secondaire.

•Â LA TÉLÉVISION*
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CHOIX
CE SOIR 

Paul Cauchon

WITNESS
Cette série d’information pré­
sente ce soir un reportage 
plutôt intéressant sur la façon 
dont le pape est élu, et sur un 
sujet très tabou à Rome: les 
trois candidats actuellement 
en lice pour remplacer Jean- 
Paul II.

CBC, 20h

L’ÉCUYER
Les invités: Andrée Lachapel­
le, Claude Meunier et Corey 
Hart pour le plaisir de ces 
dames.

Radio-Canada, 21 h

POINT DE VUE AVEC 
PIERRE BOURGAULT

Poursuite de cette série 
amorcée il y a trois semaines 
sur les tensions dans les rela­
tions hommes-femmes. Ce 
soir, un documentaire sur 
Fimpact du féminisme aux 
États-Unis.

Télé-Québec, 21 h

LE POING J
Parmi les invités, une chan­
teuse de «yoodle» (ça c’est au 
cas où vous ne vous endormi­
riez pas), et Jean-Guy Mo­
reau et ses filles.

TVA, 22U30

LE CERCLE 
DU CINÉMA

Bernard Rapp présente l’ac­
tualité du cinéma internatio­
nal toutes les semaines.

TV5, 23h
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Sur la piste / 
0340 (16:55)

Watatatow La Tête de 
l'emploi

Ce soirO Impact (18:30)
Virginie La Vie 

d'artisteO Expresso
Sous le signe du lion L'Ecuyer / Andrée

Lachapelle, Claude Meunier, 
Corey Hart

Le
Téléjournal

Le Point 
(22:27)

Nouvelles du 
sport

Cinéma / LE 
GRAND 
CARNAVAL (4) 
avec Roger
Hanin, Philippe 
Noiret (23:20)

la 5)e;
; Sa a eu
jOfD OS OS
Sf40J

Claire
Lamarche / 
Divorcer à 
l'amiable avec 
la médiation 
(16:00)

Les Mordus /Jacques 
Chevalier, Sylvain Cossette

Le TVA Piment fort/
Ghislain
Taschereau,
André
Ducharme,
Yves Pelletier

Chambres en ville Diana, sa vraie histoire (4/4) Paparazzi Le TVA Le Poing J / Pierre
Marcotte, Jean-Guy Moreau 
et ses filles, Manon Bédard

Le TVA
Sports / 
Loteries 
(23:52) /
Pub (23:58)

jSlSQEd®

i |j(3P) (46)
Mais où se 
cache Carmen 
Sandieqo?

Passe-
Partout

Allô prof La Maison 
de Ouimzie

Québec plein 
écran

Christiane Charette en 
direct

En pleine nature Point de vue avec Pierre 
Bourgault

National Geographic Québec plein 
écran

Lectures de 
fin de soirée / 
Pause... (23:47)

9(2) (4) CDD
if|B3(3D(Ü)

Les
Simpson

Le Grand Journal Presse-
citron

Flash/ 
Elisabeth B.- 
Brathwaite

La fin du 
monde est à
7 heures

Métier
Policier

Cinéma / DU PAREIL AU MÊME (4)
avec C. Thomas Howell, Usa Zane

Aux frontières du réel Le Grand 
Journal

Sports Plus

; Brdi) Célébration (13:30) Aujourd'hui Euronews Capital Actions Le Monde ce soir Grands Reportages [Le Journal RDI Célébration à la mémoire des victimes Éd. de l'Ouest
HcryD Des Chiffres... | Journal suisse Pyramide Paris Lumières C'est l'heure Journal FR2 Prix du Qc 96 Parole en jeu Cinéma/VOL D'ENFANT (5) avec Claire Nebout Journal belge Le Cercle du cinéma
■œT Alerte... (1600) | L'Homme de fer Animalier / Portrait de la planète Aux frontières de l'inaccessible Destination / Indonésie Biographies /Churchill Alerte dans l'espace Cinéma/LE GRAND CHANTAGE
Mgd La Vie... (16:00) Évasion [Combat... chefs Croque la vie Lignes de vie | Cinéma / SHATTERED DREAMS (4) avec L. Wagner, M. Nouri Table ronde Spécial Canal Vie Allô docteur

M. V. (12:00) |La Courbe Les Bombes Le Mix VidéoPlus Musique vidéo Perfecto Musique vidéo / Se poursuit jusqu'à 1 hOO.
|MusiMax Collection (14:00) | Country Max Série Rétro [Portrait de star | Les Immortels MusiMax Collection

■sr Schtroumpfs Panthère rose Le Studio Soeur volante Radio Enfer ________________________________________________________________________________________________
But) Les Graffitos Scooby Doo Yogi l'ours Le Zinzin... Crocs malins Fifi Brindacier Sacrés Dragons Capitaine Star |Les Graffitos Les Simpson Y'enamare Arsène Lupin | Highlander [Les Simpson [Barbe rouge |
Beds) Ouchü! Motocross Et que ça bouge RDS Motorisé Sports 30 Mag Loi du plus fort Baseball / Indians - Orioles OU Football / Chargers - Chiefs | Sports 30 Mag
Ho Family

Matters
The
Simpsons

Fresh Prince 
of Bel-Air

Newswatch Man Alive The Health 
Show

Witness North of 60 The National/CBC News The National 
Update

News
jjflœ Newsday
Brai os Oprah (16:00) Home Videos Home Improv. Newsline Wheel of... Jeopardy Nothing Sacred Cracker ER CTV News Nightline

SCO Mad About You Seinfeld Puise E.T. Veronica's... Puise / Sports
Bus The Young and the Restless Global News Frasier First Nat. News Simpsons Sabrina Friends Gregory Hines Seinfeld South Park Traders Sportsline Global News
Bôi~ Bananas !... Pingu / Arthur S. Bus / Planet Kratt's... Bill Nye Fragile Nature / Great Events | Studio 2 j Jamaica Inn The Parent Connection Studio 2
Bs Rosie... (16:00) News ABC News Wheel of... Jeopardy Nothing Sacred Cracker 20 / 20 Thursday News Nightline

(23:35)Épi Montel... (16:00) E.T. Mad About You
■dD 101 Dalmatians M‘A*S*H The Simpsons News Frasier Grace Under... News/M'A'S’H
Bpr* Rosie... (16:00) Mad About You Seinfeld |News CBS News E.T. Promised Land Diagnosis Murder 48 Hours News Late Show

(23:35)gpi Oprah (16:00) News Coach News CBS News Wheel of... Jeopardy _________
B® Home... (16:00) Oprah NBC News Jeopardy Wheel of... Friends Union

Square
Seinfeld Veronica's

Closet
ER The Tonight 

Show (23:35)Eja® Rosie... (16:00) Live at Five Extra! Frasier Inside Edition
0€B Kratt’s... Bill Nye C. Sandiego Newshour Nightly Bus. Wolf's Menu This Old House Hometime Mystery! / Hetty Wainghropp... Reilly: Ace of Spies Cinéma (23:25)

gps Wishbone C. Sandiego Bill Nye ITN News Nightly Bus. Newshour Nature/Toothwalkers Nova / Faster than Sound Stephen Hawking's Universe | Black Adder Charlie Rose
BmM: VideoF. (12:00) RapCity Daily R.S.V.P. MuchMegaHits Classic... Spotlight VideoFlow 1997 MTV Music Awards Beavis... Spotlight
gfSN) Bowling (15:30) Pro Billiards Off the Record Sportsdesk That's Hockey TSN Baseball Baseball / Indians - Orioles OU Football / Chargers - Chiefs Sportsdesk
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CINÉMA ii >t t il
au petit écran;!

' ii<i
DU PAREIL AU MÊME ;;

(4) (Dark Reflection) É.-U. 1993. 
Science-fiction de J. Sholder avec C. ;j 
Thomas Howell, Lisa Zane et Miko 
Hughes. Un informaticien découvre - 
que l’étranger qui s’est immiscé dans j- 
sa vie n’est nul autre qu'un double de** 
lui-même.

TQS20U

LE GRAND CHANTAGE
(3) (Sweet .Smell of Success) É.-U.
1956. Drame de A Mackendrick aveca 
Burt Lancaster, Tony Curtis et Susan 
Harrison. Un journaliste se plaît à sa- / 
lir la réputation des gens.

ui

Canal D 231 i "j

LE GRAND CARNAVAL "
(4) Fr. 1983. Comédie dramatique de . 
À Arcady avec Roger Hanin, Philippe, 
Noiret et Fiona Gélin. En novembre 
1942, le maire d’un village algérien et ! 
son ami cafetier décident de tirer par-., 
ti de l’arrivée des troupes améri­
caines. V,aA

SRC 23U20
'JS

A BRIDGE TOO FAR
(4) G.-B. 1977. Drame de guerre de — 
R Attenborough avec Sean Connery, 
Anthony Hopkins et Michael Caine. ; 
En novembre 1944, les forces alliées ! 
tentent de s’emparer de cinq ponts 
sur le Rhin. Z

CTV0U55

Classification des films: ( 1) Chef-d’œuvre — (2) Excellent — (3) Très bon — (4) Bon — (5) Passable — (6) Médiocre — (7) Minable
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ARTS VISUELS

Le cas Optica Les défis
du prochain millénaire

Le Conseil des arts du Canada s’interroge 
tout en comptant ses maigres sous

Le plus vieux centre d’artistes 
du Québec célèbre son vingt- 
cinquième anniversaire de fon­
dation. Au programme, un dé­
ménagement et, bien sûr, des 
œuvres à la pelle.

Stéphane 
Bailla r g e o n

Le Devoir

Ne cherchez plus Optica 
boulevard Saint-Laurent, à 
Montréal. Depuis le début 
du mois, le plus vieux centre d’ar­

tistes de la métropole et un des plus 
anciens du Canada est déménagé au 
372, rue Sainte-Catherine Ouest, dans 
l’espace 508 de l’édifice Belgo, là où 
sont installés bien des galeries et 
d’autres lieux de diffusion de l’art 
contemporain. Cette relocalisation 
coïncide avec le vingt-cinquième anni­
versaire du Centre.

Optica a été fondé en 1972, notam­
ment par William A. Ewing, qui dirige 
maintenant le Musée de l’Elysée à 
Lausanne, en Suisse, et le photo­
graphe Gabor Szilasi, dont une rétros­
pective de l’œuvre est toujours pré­
sentée au Musée des beaux-arts de 
Montréal. Leur modèle venait du res­
te du Canada, de Toronto surtout, 
mais aussi de l'iconoclaste Véhicule 
Art, maintenant disparu, et peut-être 
même des anciennes pratiques des 
artistes automatistes, qui exposaient 
leurs œuvres chez Mme Gauvreau (la 
mère de Pierre et de Claude) ou chez 
Borduas lui-même.

Quoi qu’il en soit, sous ce double 
patronage de Ewing et Szilasi, le 
centre montréalais s’était évidem­
ment donné comme objectif de servir 
de lieu de diffusion à la photo, très né­
gligée à l’époque (et encore mainte­
nant...) par les grandes institutions. 
Optica s’est d’abord installé en an­
nexe du théâtre Centaur, dans le 
Vieux-Montréal.

La programmation est cependant 
vite devenue multidisciplinaire — et 
l’est demeurée après le déménage­
ment boulevard Saint-Laurent. Au 
cours des trois dernières décennies, 
on a pu y voir aussi bien des travaux 
d’Andy Warhol que du collectif Gene­
ral Idea, aussi bien des œuvres de Gil­
bert Boyer que celles de Serge Mur­
phy, de Françoise Sullivan, de Charles 
Gagnon ou de Thomas Corriveau. La 
vidéo et la performance y ont côtoyé 
les installations, la sculpture et tout ce 
qu’on peut imaginer.

Le Centre est également demeuré 
fidèle à ses principes fondateurs: le 
lieu de diffusion et de production est 
toujours géré par un collectif d'ar­
tistes, sans but lucratif. Il a développé 
tout un système de soutien technique 
et même financier aux exposants. Il 
est maintenant subventionné par les 
conseils des arts (du Canada, du Qué­
bec et de la Communauté urbaine de 
Montréal). Son budget annuel dépas­
se rarement les 150 000 $. Le Centre 
est maintenant dirigé par Marie-Josée 
Iafortune.

L’idée a aussi fait des petits au fil 
des ans, avec la création des Oboro, 
Dazibao, Articule, B-312, Centrale, 
Verticale, Vox et autres Circa. Il en 
existe maintenant plus d’une vingtai­
ne au Québec, rassemblés sous le Re­
groupement des centres d’artistes au­
togérés au Québec — en passant, le 
directeur du RCAAQ, Bastien Gilbert 
vient de quitter son poste.

Le vingt-cinquième anniversaire du 
grand frère survivant de ce mouve­
ment est célébré en grande depuis 
quelques semaines et pour encore 
quelques autres avec une exposition 
intitulée Sur l'expérience de la ville. 
«Nous voulions nous questionner sur

l'art hors les murs», explique la com­
missaire Marie Fraser, qui a dirigé ce 
travail avec Marie Perreault et Diane 
Gougeon. «C'est de l’art engagé si l’on 
veut, une lecture critique des pratiques 
urbaines et du désintéressement géné­
ralisé des citoyens pour leur ville.»

Rejoindre le public
Optica, qui est lui-même né d’une 

volonté de créer un nouveau lieu de 
diffusion hors du circuit traditionnel 
des galeries et des musées, cherche 
ainsi en quelque sorte à pousser un 
cran plus loin la logique en sortant les 
œuvres de son propre espace vital, 
pour rejoindre directement le public. 
On peut même parler d’une tendance 
quand on songe à Panique au Fau­
bourg, l’événement proposé récem­
ment par Quartiers Ephémères, ou 
aux interventions urbaines de Dare- 
Dare depuis deux ans.

Une dizaine d’artistes participent à 
l’activité «optiquienne» qui se déroule 
aux quatre coins de la ville, dont on 
peut toujours découvrir les vestiges 
d’intervention.

Pendant trente-trois jours. Lorraine 
Oades a cousu des extraits de Bon­
heur d'occasion de Gabrielle Roy dans 
des vitrines du quartier Saint-Henri, 
celui-là même où se déroule l’action 
du roman. On peut voir le résultat de 
son travail au 4005, rue Notre-Dame 
Ouest. Jusqu’au 24 octobre, Dévora 
Neumark se déplace à travers la ville 
pour tricoter et parler aux gens. On 
peut connaître son horaire en consul­
tant les annonces classées de l’édition 
du samedi du Devoir—elle sera bien­
tôt au 6846, rue Saint-Denis, dans un 
appartement privé, après être passée 
par la gare d’autobus, l’Université 
Concordia et le mont Royal. Au 1455, 
rue de Bleury, Dominique Blain ex­
pose une grande photographie qui in­
vite à découvrir, à l’intérieur de l’édifi­
ce, une installation monumentale et 
sonore. Anne Ramsden vient de 
mettre en place six omnicolonnes aux 
intersections des rues du Parc et Van 
Horne, Duluth et Laval, Laurier et Es­
planade, Laurier et du Parc, Sher­
brooke et Papineau, Saint-Laurent et 
Fairmount

Trevor Gould a plutôt choisi d’inves­
tir les espaces publicitaires des abri­
bus, notamment aux intersections des 
rues Saint-Urbain et René-Lévesque, 
Mont-Royal et Iberville et de Lorimier 
et Laurier. Diane Gougeon, elle, va 
commencer à la fin du mois à faire pro­
mener ses œuvres, composées de 
«demi-mots» sur le toit d’une quinzaine 
de taxis. A compter de novembre, Neil 
Wiernik va diffuser des extraits so­
nores captés dans les quartiers de la 
métropole sur les ondes de deux radios 
communautaires (CIBLetCKUT).

Il y a d’autres interventions dans le 
ton, proposées par Robert Saucier 
(parc de la Bolduc) ou Robin Collyer 
(3884, boulevard Saint-Laurent). On se 
renseigne sur tout ça et sur les autres 
activités entourant le vingt-cinquième 
anniversaire au (514) 786-5560.

Vernissages, etc.
■ Mardi: La Ville en jeux, une nouvel­
le exposition de jouets d’architecture 
du Centre canadien d’architecture. 
Renseignements: (514) 939-7026.
■ Mercredi: Les Paradis du monde. 
L'art populaire du Québec, au Musée 
McCord, à Montréal. Renseigne­
ments: (514) 398-7100.

MARIE-ANDRÉE
CHOUINARD
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Toujours dans l’attente à la fois 
d’un nouveau directeur général 
et des deniers promis par le fédéral, le 

CAC s’interroge dans son tout der­
nier rapport annuel, rendu public 
hier, sur l’avenir des arts et les défis 
qui attendent le secteur culturel dans 
un monde marqué de plus en plus par 
l’incursion de la technologie.

Au cours de la dernière année, le 
CAC a attribué près de 4300 subven­
tions et effectué quelque 10 700 paie­
ments dans le cadre de la commission 
du droit de prêt public, pour un total 
de 84 700 000 $. En raison d’une nou­
velle stratégie de placements, mise de 
l’avant au cours de l’année, des gains 
nets d’une trentaine de millions de 
dollars ont été réalisés, lesquels ont 
été immédiatement réinvestis.

En plein cœur de ce rapport annuel, 
fortement marqué par le quarantième 
anniversaire de l’institution, un essai sur 
les prochains défis du milieu des arts 
met en lumière l’incursion de plus en 
plus marquée du secteur technolo­
gique et «l’explosion des communications 
mondiales». «Les artiste et les amis des 
arts ont la conviction que la qualité aura 
toujours sa place, mais dans le monde de 
demain, complètementtransforméparla 
technologie, cette qualité pourrait vite être 
supplantée par une sorte d’insipidité uni­
verselle», y affirme-t-on.

Au nombre des questions nouvelles 
avec lesquelles le Conseil devra com­
poser au cours du «prochain millénai­
re»-. «les arts devraient-ils représenter les 
intérêts du Canada à l’étranger, comme 
ils le font dans d’autres pays?».

En poste jusqu’en mai dernier, l’ex- 
directeur du CAC, Roch Carrier, y sou­
ligne l’importance éternelle de parler 
des arts pour convaincre le public de 
leur caractère essentiel et de la néces­
sité d’y participer financièrement. 
«Nous n’osons pas nous reposer sur nos 
lauriers, écrit-il. Il ne faut jamais cesser 
de dire que les arts sont un élément vital 
de notre vie sociale, dont la créativité, la 
couleur et la passion sont essentielles à 
la qualité de notre vie. L’aide publique 
est ce qui rend tout cela possible.»

L’an dernier, dans un souci de sen­
sibiliser et de convaincre le secteur 
privé de l’importance des arts tout en 
publicisant la raison d’être du CAC, le 
rapport annuel avait été distribué au­
près d’une quarantaine de conseils 
d’administration des organismes ar­
tistiques les plus importants au Cana­
da. Cette année, on a répété l'offensi­
ve (laquelle rejoignait un millier de 
personnes), la doublant cette fois et 
ajoutant donc un millier de destina­
taires aux mille précédents.

«Le Conseil des arts du Canada est- 
il prêt à relever les défis du prochain 
millénaire? demande Donna Scott, 
présidente du CAC, dans son rap­
port. Notre héritage sera-t-il digne de 
ceux qui ont amorcé la grande aventu­

re culturelle de notre pays il y a 40 
ans?» A cette question, Roch Carrier 
répond que «le Conseil est en meilleu­
re position pour servir les artistes et 
soutenir la façon dont ils travailleront 
demain».

Cette année a été riche en événe­
ments pour le CAC: après trois an­
nées passées à la barre de l’organis­
me, Roch Carrier quittait la direction 
du CAC en mai dernier. Sans direc­
teur depuis près de cinq mois mainte­
nant, le Conseil attend la nomination 
d’une nouvelle tête dirigeante «sous 
peu», même si l’on en vient à se de­
mander si cette expression, employée 
déjà fréquemment, a encore une quel­
conque valeur temporelle.

Avec un crédit parlementaire de 
l’ordre de 91 millions de dollars — 
une diminution de près de 7 % par rap­
port à l’année précédente — et des ré­
ductions d’effectifs considérables (de 
176 à 139 postes), le CAC attend tou­
jours les millions de dollars qu’ont fait 
miroiter les libéraux de Jean Chrétien 
lors de la dernière campagne électo­
rale (dans son Livre rouge, le parti ex­
primait son intention de consacrer 
des crédits de 25 millions de dollars 
par an au CAC). Ix>rs de la présenta­
tion du dernier discours du Trône, il y 
a quelques semaines, le gouverneur 
général Roméo Leblanc réitérait l’in­
tention du gouvernement d’augmen­
ter son soutien au CAC. L’organisme 
n’a toutefois pas encore vu la couleur 
de cet argent.

Images du monde arabe

Culture
multiforme

CLÉMENT TRUDEL 
LE DEVOIR

Les Arabes forment un univers très 
diversifié. La quatrième édition 
d'images du monde arabe qui se dé­

roule à compter du 17 octobre à 
Montréal est susceptible, si besoin 
est, d’en fournir une interprétation 
nuancée.

Sur l’Irak, on peut supposer que ce 
sont les séquences de CNN qui ont 
marqué nos rétines, avec les bons 
soins du général Schwarzkopf! Les 
six films ayant trait à l’Irak ne chan­
gent rien à l’image de l’autocrate Sad­
dam Hussein: ils nous en disent un 
peu plus sur ceux et celles qui sont 
les victimes méconnues de cette 
guerre du Golfe, car il y a eu mas­
sacre du «peuple des marais» par les 
troupes de Saddam et La Chute d’un 
Eden, qui en rend compte, ouvre le 
volet cinéma du festival à la Maison 
de la culture de Côte-des-Neiges, le 
samedi 18, peu avant le film retrouvé 
The Broken Wings, basé sur une 
œuvre de Kahlil Gibran, auteur du 
Prophète. Est aussi évoquée la vie de 
sept artistes irakiens exilés en Italie 
(Amid the «Alien Corn») et celle d’une 
artiste exilée à Londres, Nahida Ram- 
mah, dans Wasteland.

Plusieurs des 27 films à l’affiche — 
soit à la Maison de la culture de Côte- 
des-Neiges, soit au cinéma de l’ONF, 
rue Saint-Denis — constituent une 
première pour le Canada ou pour le 
Québec. Ces journées culturelles ci­
nématographiques se concluront le 
vendredi 31 par Quatre Femmes d’É­
gypte, la plus récente production de 
Tahani Rached qui réalise un rêve: 
présenter la recette de tolérance de 
femmes qui auraient tout pour 
s’entre-déchirer, mais qui arrivent à 
tenir un débat civilisé malgré leurs 
brisures religieuses op idéologiques.

Mohamed Fadel (Egypte) nous re­
plonge quant à lui dans Tannée de la na­
tionalisation du canal de Suez avec Nas­
ser 56 (142 min, à l’ONF, 24 octobre).

L’initiative est due au Centre d’études 
arabes sur le développement (CEAD) 
en collaboration avec Alternatives. On 
se renseigne au (514) 982-6606.

Quelques-uns des documentaires 
ou docudrames à l’affiche touchent la 
vie quotidienne des résistants palesti­
niens, certains événements qui tou­
chent Beyrouth qui renaît de ses 
cendres et recouvre la mémoire: 
Once Upon a Time: Beirut.

Un film tout récent du cinéaste 
Omar Amiralay (Syrie-France) 
évoque le souvenir d’un scientifique 
séquestré et assassiné par le Djihad 
islamique: Par un jour de violence or­
dinaire, mon ami Michel Seurat. Seu­
rat fut enlevé en 1985, le même jour 
que le journaliste Jean-Paul Kauffman 
— relâché, lui, après plus de trois ans 
de captivité!

L’un des peintres présents hier au 
lancement officiel d'images du monde 
arabe, Ralph Hage, récuse l’exotisme 
où une certaine critique entend confi­
ner les artistes arabes contemporains. 
Il souhaite que les trois lieux d’exposi­
tion retenus (Centre Strathearn, Mai­
son de la culture Côte-des-Neiges où 
il y a vernissage demain soir, et ONF) 
soient amplement fréquentés pour 
que soient connus les courants vrai­
ment actuels d’un art qui a lui aussi 
recours à l’abstraction et aux installa­
tions pour s’exprimer.

le volet musical d'Images du monde 
arabe repose sur deux récitals: celui 
du groupe Doula (21 octobre, Maison 
de la culture Côte-des-Neiges) avec ré­
pertoire de chants traditionnels arabo- 
andalous, et celui du groupe Samaï (6 
novembre, Centre Strathearn), et de 
sa musique anibo-berbère.

CONCERTS CLASSIQUES

Passé rêvé pour présent imaginé
ANCIENNE MODERNITÉ

Pièces de Jean Derome, Carol Bergeron, Mélissa Hui, 
Charles Papasoff, Tom Waits, John Cage, J. S. Bach, 

Clermont Bouliane, André Ristic et Frank Zappa. Tuyo: 
Carol Bergeron, Clermont Bouliane, Fabienne Bélair, Ca­
role Beaulieu, Pierre Lachapelle, Mélanie Bélair (violon). 
Mise en scène: Cari Béchard; gestuelle: Louise Lussier; 

conception des instruments: Carol Bergeron 
Salle Pierre-Mercure, le 14 octobre 1997 

Reprise, le 18 et en matinée (15h30) le 19 octobre

FRANÇOIS TOUSIGNANT

Bien longtemps qu’on avait vu et entendu Tuyo en nos 
murs. L’expérience reste stimulante: elle apporte un 
souffle d’air frais, intelligent et poétique. Campons 

d’abord le décor du spectacle: environnement visuel un 
peu à la Blade Runner ou film de science-fiction, éclairage 
cru, costumes noirs (cuir noir) avec artifices qu’on 
ne dédaignerait pas porter boulevard Saint- 
Laurent près des Foufounes. Les ins- 
truments bizarres de Carol Berge­
ron font le reste; deux gigan­
tesques flûtes de Pan dispo­
sées en ailes au fond, trois 
«tambours» verticaux qui 
s’allument selon les be­
soins, un rideau au fond 
qui sert d’écran à des pro­
jections de films d’il y a 
longtemps longtemps. In­
déniablement, le titre du 
spectacle, Ancienne moderni­
té, tombe juste tant il s’inspire 
de ce que les futuristes italiens,
Luigi Russolo en tête, ont créé avec 
le tournant du siècle (les pavillons de 
gramophone sont omniprésents comme ré- 
sonnateurs).

La lutherie est toujours aussi «songée»; roues de bicy­
clette dotées d’une pale et d’un résonnateur et dont on ar­
range les rayons pour produire différents rythmes, 
constructions de recyclage qui se réclament de la percus­

sion ou des instruments à vent, sirènes magiques et 
cornes de brume évocatrices, bouts de bois qui devien­
nent mailloches et qui heurtent les renforts métallisés 
des bottes de cuir (le corps et ses artifices se transfor­
ment en instrument); tout y passe, même des souffleries 
manuelles.

Les images sont parfois banales, souvent magiques, 
avec des instants d’une bouleversante poésie. Un «double 
cor allongé» se promène dans le noir, comme deux ba­
teaux qui s’appellent; un ange monte au ciel en jouant du 
Bach; des sifflets berceurs sur des instruments d’enfants 
alors qu’en position fœtale les musicien miment l’état uté­
rin; une violence aux tambours martelés à coups de ba­
guettes et de pieds dans une transe issue du Kodo nippon; 
un défilé d’amalgame de bouts de tuyaux en PVC qui sert 
de prétexte à un théâtre d’ombre. J’en oublie et en passe: 
on ne peut que s’émerveiller devant ces trouvailles de 
l’imagination, ces raccourcis, fulgurants parfois, entre l’ap­
pel à l’art et à la nouveauté sur un fond d’influences qui 

s’étend grosso modo des traditions balinaises au 
rock le plus ouvert de Zappa.

La musique n’est pas en reste. Cer­
taines pièces laissent plus froid. 

Chacun trouvera chaussure à 
son pied, trouvant des lon­
gueurs ici ou là, et jamais au 
même endroit. Musique il 
y a, certainement, et on 
s’attarde à certains pas­
sages obsessifs de Mélis­
sa Hui, à l’énergie athlé­
tique de Jean Derome, à la 

transcendance des plages 
réflexives que la beauté de 

ce son neuf vient déposer en 
nos oreilles.
Tuyo voulait rendre hommage à 

ces temps fous où l’on croyait que la 
modernité pouvait changer le monde. Il 

vient de prouver qu’elle possède encore ce pouvoir 
fantastique: le rêve et l’imagination sont toujours mo­
dernes et restent les seules portes de salut dans un uni­
vers que la grisaille du cul de sac uniformise dans un terne 
désespérant.
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Anncltc
Saint-Pierre
Faut placer le père
Editions des Plaines

Lola Lemire Toslcvin
Kaki
(traduction de Robert Dickson)
Editions 
Prise de Parole

Roger Levac 
Petite Crapaude !
Editions 
Prise de Parole

Pierre Raphael 
Pelletier
La voie de Laum
Editions 
du Vermillon

Marcel Gingras 
Diefenbaker et le 
Canada français
Editions
L’Interligne

Jean-François
Somain
Le Jour de la lune
Editions 
du Vermillon

JHk Regroupement des éditeurs 
m m. canadiens-français

Branchés sur la modernité et l’état d’urgence, 
les écrivaines et les écrivains du Canada français 
habitent le coeur de l’Amérique, sa musique, 
ses rythmes et ses énergies. Ce sont des rebelles, 
des résistants, des insoumis. Énergiques, 
obstinées, déchirées ou révoltées, leurs voix sont 
neuves.
Lisez-les. Éeoutez-les. Ressentez-les.
http://www.francoculture.ca/unpays

Gracia Couturier 
L’Antichambre
Editions d’Acadie

J.R. Lcveillé 
Une si simple 
passion
Editions du Blé

http://www.francoculture.ca/unpays

